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L’Office Togolaise des Recet-
tes (OTR ) en col laborat ion
avec la H aute Autorité de Pré-
vention et  de Lu tte cont re la
Corruption (HAPLUCI A) à or-
ganiser le 9 Décembre 2017 à
l’Hôtel Santa M aria à Lom é, la
journée m ondiale de lutte con-
tre  la  corrupt ion  édi tion  2017
sur  le  thème  :  ‘’un is  contre  la
corruption, pour le développe-
ment, la paix et la sécur ité’’ sur
le projet  « Tolérance zéro ».
Cette  rencontre  a  perm is  au
responsable  de  L ’OTR  et  de
HAPLUCI A  de sensibi liser les
acteurs concernés sur la cor -
ruption en vue d’une meil leure
gestion des finances publ iques
du pays.

La cor rupt ion  que le com-
missai re de L ’ OTR, Mr Adedze
qualif ie de peste est un m al qui
mine tous les pays du monde.
Et  donc, pour  lut ter  cont re
cette peste les Nat ions Unis ont
insti tué une journée mondiale
de lutte contre la cor rupt ion
af in de sensibi liser les gens sur
les m éfai ts de ce f léau.  C’est en
commém oration de cette jour-
née  que  notre  pays  le  Togo  a
in itié cette rencontre de l’offi ce
Togolaise des Recet tes en col-
laboration avec le HAPLUCI A.
Pour  cet te  édition  2017  l’OTR
m et  la bar re sur  ‘’Tolérance
zéro  à  la  cor rupt ion ’’.  Ce  qui
veut dire qu’i ls veulent procé-
der  à  l’érai llem ent  total  de  la

corruption. Et pour y atteindre
cet objectif , il invite les acteurs
im pl iqués dans la gest ion des
deniers  publics  à  un  sens  de
responsabi l i té et  de bon ne
prise  de  conscience  pour  que
cette peste soi t combattue. De
plus, le commissai re de l’OTR
appel le à l’implication  tous les
acteurs et  même de la popula-
t ion Togolaise pour  dénoncer
les cor rupteurs et les cor rom-
pu s  af in  que  ce  m al  so i t
enrai llé. « La cor ruption reste
l’affaire de tous » a indiqué le
com missai re Adedze.  La cor -
ruption dans le monde s’évalue
à 1000 m i l l iards de dol lars,
donc c’est un montant énorme
que  l ’on  doit  tout  fai r e  pour

L’Al i ance N at ional e des
Consommateurs de l’Environ-
nement (ANCE) était aussi en
conférence de presse le samedi
9 décembre 2017 à l’hôtel con-
corde à Lomé, face aux profes-
sionnels  de  medias  pour  com-
mémorer la journée mondiale
de lu tte contre la corruption.
Après le discours du dir ecteur
exécutif  de l ’ONG (ANCE) , la
rencontre a été ri che en débat
avec des réponses sat isfaisan-
tes des conférenciers autour  du
thème :  ‘’U nis co nt r e la co r -
r u pt i on  pou r  le dével opp e-
m en t ,  l a  p a i x  et  la  sécu -
r i t é’ ’.  L es  organ isateur s  de
cette con férence ont pour ob-
jectif s de sensibil iser et d’infor-
mer   sur  les méfaits de la cor-
rupt ion, d’assurer  une large
communication m édiatique en

ciblant  le gou vernem ent , le
secteur  pr ivée, les medias les
organisat ions de la société ci-
v il à s’uni r cont re la corrup-
t ion,  de  fai r e  com prendre  a
tous que la prévent ion et  la
lutte cont re ce fléau exigent
une approche globale qui  né-
cessite une par ticipation col -
lective dans la transparence et
de  responsabi l ité.  C’est  pour -
quoi le directeur invi te tous les
acteurs à se met tre en synergie
pour la combattre. La corrup-
tion plom be les ressources pu-
bl iques et rondes la crédibi lit é.
«  Le  thèm e  ainsi  retenu,  met
fort pert inem ment en exergue,
l’impact destructeur de la cor-
ruption et de la nécessit e  d’une
synergie des acteurs pour  la
combat tre.  La  corruption  dis-
sipe les ressources publ iques,

af faibl it les systèmes d’éduca-
tion et de santé, ronge la crédi-
bi l i t é n écessai r e et  la con-
fiance en l’état  de droi t  et  les
systèm es de justices pénales »
à indiquer  le  coordonateur .
M algré l a déf ai l l an ce qu i
entraine la corruption, i l  est
nécessai re de rappeler  qu ’i l
existe une lueur  d’espoi r  qu i
est  le renforcement  progressif
de l ’éveil  et  la vei lle citoyenne
cont re la cor rupt ion et de l ’im-
punité. C’est ce rôle que s’est
assigné l’AN CE af in de rappe-
ler  à l ’au t or i té à l ’adopt ion
d’un projet de loi qu i pour rait
éventuel lem ent  servi r  de loi
pour  punir  les pratiquants de
ces phénomènes. Donc i l  faut
un engagem ent  com m un et
ferme pour lu tter cont re la cor-
ru pt ion qu’on qual i f ier  de

bannir . Et pour enrailler ce m al
du Togo, il  faut des actions pré-
vent ives,  i l  faut  un  code  de
déontologie pour  les acteurs
im pl iqués dans la gest ion des
deniers publ ics et même inst i-
tuer la répression, à en croi re
les  propos  du  com missaire  de
l’OTR.

De plus des actions col lect i-
ves doivent  êt re m ém é pour
une plus large sensibilisation et
une pr ise de conscience pour
bannir ce fléau. Pour l ’im plica-
tion  de  la populat ion  tout  en-
tière à l’éradication de la cor-
ruption, il  sera m is un  numéro
vert  pour les appels gratui ts, à
pr éci ser  le président  de la
HAPLUCI A. Ceci cont ribuera à

dénoncer les gens qui fon t ces
prat iques im m orales. L ’OTR
rassure la population de la dis-
ponibi li té  des  matériels   pour
détecter les actes de f raudes et
de cor ruption pour une trans-
parence  dans  la  gestion  des
biens publ ics.  La cor rupt ion
const i tue alors un principal
obstacle au dével oppem ent
économique  et  social   dans  le
monde en générale et au Togo
en  par ticulier  avec com me co-
rollai re le versement de pot de
vin (1000 Mi lliards de dol lar s)
et  des détou rnem ent s des
fonds publ ics (2600 M il liards
de dollar s soit 5% du PI B mon-
dial ).

Ch r i st ia n Pa l l ey

accepté accueill ir  le cham pion-
nat qu i f ait ainsi honneur à no-
tr e pays. Ainsi il compte soute-
ni r mor alement et matérielle-
m ent  les athlètes Togolais de
Rol ler  Spor ts en m et ten t  en
conf ian ce  les  sponsor s  et  le
gouvernem ent à invest ir dans
ce sport. Déjà on pense que l’or-
ganisation de ce championnat
au Togo va in terpel ler  les spon-
sors et le gouvernement à s’im-
pl iquer davantage dans Roller
Sports. C’est ainsi que le secré-
taire de la fédération a lancé un
appel aux jeunes am oureux de
ce sport  à se donner  pour  qu’i ls
puissent eux aussi espérer ga-
gner des médailles aux compé-
ti tions avenir .

I l  est  à noter  qu’à l’issu  de
ce championnat le Bénin  a ga-
gné beaucoup plus de médail le
que les autres part icipants avec
plus de 28 m édailles tous con-

Le président de la con fédé-
rat i on Af r icaine M r  KOTY
Nathanaël  a au début salué la
présence de tous les pays qu i
ont  pris  part  à  cet te  compét i-
tion et s’est enf in réjouit  du bon
déroulem ent de ce cham pionnat
qui était à sa premièr e édit ion.
I l a ensui te encouragé les athlè-
tes à s’entrainer  d’avantage afin
les édi t ions prochaines qu’ils
fassent de belle per formance.

Pour le secrétai re général de
la fédér at i on Togolai se de
rol ler  sport  et  de  ski ,  M .  Ra-
m one,  c’est  un sentiment  de
joie d’abord  pour  le choix  de
son pays pour abr iter  la pre-
mière édi tion du championnat
Af r icaine  et  ensui te  pour  la
bonne m arches des act i vi tés
qui ont ém ai llé l’organisation
du  championnat.  De plus,  il  a
remercié les plus hautes auto-
ri tés de notre pays pour  avoir

fondus.  Et  pour  les m eil leurs
athlètes en m édail le d’or c’est
le Bénin qui a tout raclé. C’est
ainsi  que le classement  général
place le Bénin m eil leur pays en
m édai lle  d’or  ( 16),  le  second
c’est l’Egypte avec 4 médailles
en  or  et  v ient  après  la  Cote
d’I voi re avec ( 1) m édai l le en
or . Le Togo n’a gagné aucune
m édai l le.

Pour l ’engouement et la joie
que ce sport suscite, i l  serait  ju-
dicieux que les responsables
polit iques  pensent à por ter loin
avec un budget annuel consi-
dérable  pour  booster  au  plus
haut  niveau  le  Rol ler  sport.  A
l’occasion de ce championnat
Af ricain, il  est  à préciser  que le
champion du monde de Roller
spor t ; FELI X Rijhnen était pré-
sent pour apporter son exper-
tise. C’est lui quoi a t iré les ath-
lètes du marathon.

JOURNÉE MONDIALE DE LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

L’OTR et la HAPLUCIA en synergie d’action contre le fléau

ANCE en lutte contre la corruption

Première édition du championnat africain de
Roller Sport¬le Togo à l’honneur

Dém a r r ée l e vendr edi  0 8 Décem b r e 20 17, le Togo est  le pr em ier  pay s à abr i ter  la
com pét i t ion in ter nat ional  Af r i ca ine de Rol ler  Spor t  qui  a pr is f in  d im anche 10  Décem -
br e 20 17.Pour  cet te pr em ièr e édi t ion, on a eu la par t i cipat ion de 9 pay s à savo i r  : RD
Congo, le Niger ia, le Cam er oun, le Bur k ina Faso, L ’Egy pte, la Cote d ’i vo i r e, le Benin, le
Ghana, et  le Togo. Les ath lètes ont  eu à com pét i r  dans p lusieur s d iscipl ine com m e vi -
tesse 10 0 m , one lape, cour se sur  20  k m  ; 10  k m , cour s r ela is et  le m ar athon sur  42,195
k m . Dans une am biance fest i ve et  de sér éni té, les ath lètes se sont  m ani festés  dans cha-
qu e di scip l ine avec un eng ouem ent  cha leur eux dans l ’espér ance de r ep ar t i r  à la f in
avec une m édai l le. Tout  s’est  b ien dér oulé du début  jusqu’à la f in .

La CSTT et  la UGSL  a eu un
atelier d’échange et e débat dans
les locaux de la CSTT les 04 et 05
à Lomé. Ces échanges et débats
étaient  organisés à l’ endroit des
acteurs clés de ces 2 organisa-
tions afin de renforcer leurs ca-
pacités en m anagement syndi-
cal. Le secrétai re générale ad-
joint  prenant  la  parole au  nom
de son secrétaire générale nous
faisait savoir que l’atelier qui est
organisé vas permettre aux ac-
teurs  présents de maitr iser les
techniques de recrutement  des
nouveau syndiqué, augmenter la
per for m ance de recru tem ent
dans les bases et renfor cer les
capacités du management syn-
dicale.

I l  i ndique ent re aut re que
ceux qui bénéficient  de cet ate-
lier sont un échantillon, donc ils

RENFORCEMENT DES CAPACITÉS DES
ORGANISATIONS DU TOGO
La CSTT et l’UGSL

au rendez-vous
L a  co n f édér a t i o n  sy n di ca le des t r a v a i l l eu r s du  T og o

( CST T)  et  l ’ u n i on  gén ér al e d es sy n di c at s l i br es (UGSL )
ét ai en t  en  u n e r en c on t r e d e r en f o r c em en t  des ca pac i t és
de  l eu r s  or gan i sat i on s  l e  0 4  et  0 5  Décem br e  20 17  au  si ège
de  CSTT  à  L om é  af i n  d’im pr égn er  l es  act eu r s  su r  l e  m an a-
gem en t  sy n d i c al e. C’est  l e l i eu  d’ im pr égn er  au x  ac t eu r s
pr ésen t  à c et t e r en c on t r e su r  l a m an ièr e d on t  u n  lead er
sy n d i cale dev r a d i r i ger  u n e o r gan i sat i o n  sy n di c al e.

doivent à leur tour partager les
enseignem ents qu’ils auront à
recevoi r, dans leurs str uctures
respectives.

Pour Joseph TOE, coordon-
nateur   de la CSI -  Afrique cette
rencontre permet de dispenser
la form ation  aux  aff iliés de la
CSTT Afrique  qui  sont  la CSTT
et UGSL et de défendre leurs in-
térêts. I l souligne que les syndi-
cats sont parfois impactés par
des crises et qu’il  faudrait  une
rest riction  pour  élever  leur  ni-
veau de compétence. I l  a par
ailleurs indiqué que la convic-
tion et l’honnêteté intellectuelle
sont  des qualités d’un  bon  res-
ponsable syndical.  I l  est  a noté
que la CSI  Afrique est  dans la
plupart  des pays Africains et  la
CSTT et UGSL sont ses affiliés.

peste.
L’AN CE nous fait savoir que

le gouvernement Togolais a cer-
tes pris des engagements  sur le
plan législat if et insti tutionnel,
dans  l ’espr it  de  com bat t re  la

cor r upt ion , m ais beaucoup
reste à faire. C’est pourquoi il
faut  le  concou re  de  tout  le
m onde  pour  fai r e  face  à  ce
fléau.

Ch r i st ia n Pa l l ey

Fabr ice  Ebeh,  DE de  ANCE
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de maint enance de premier  ni-
veau des kits solai res. Parmi ces
piliers, il y a aussi un volet social,
qui aura pour objectif de vulgar i-
ser l’util isat ion du solai re, à tr a-
vers l ’équipement de centr e de
santé en kits solaires et de petites
ex ploi tati ons agr icoles. Le ci n-
quième et dernier volet est relatif
à l’accompagnement des distr ibu-
teur s pr ivés.

Selon le Pr ésident- Dir ecteur
Général de la Société BBOXX, M.
Hamay un Mansour , l e projet du
genr e est déjà ex périment é au
Rwanda et  Kenya avec succès, à
tr avers des instal lat ions de qua-
lité pouvant faire fonct ionner  des
post es t élév iseurs, radi os,
vent il os et autr es. I l s’agi t d’un
pr ojet  émanant  de l ’engagement
pol it ique et de l a vision sans pa-
reille, en Afr ique, du chef de l’Etat,
de f ournir  de l ’électr icit é pour
tous au Togo. M. Mansour a r éi-
téré la détermination de sa société
à accompagner  cet  engagement,

afin de permettre à tous les Togo-
lais d’avoir de l’él ectr icit é à un
coût abordable. I l s’agit, à terme,
de faire du Togo, une r éférence
régionale, en  mati èr e d’accès à
l’électr icité. De ce fait, « CIZO » va
couv rir  l’ensemble du ter r it oi re
rural. I l vient s’ajouter à d’autres
projets déjà mis en place, notam-
ment la const ruction des cent ra-

les solair es et  d’équipement  en
panneaux solaires des milieux ru-
raux.  Le paiement des factures se
fera par carte, à travers les parte-
nair es que sont l es sociétés de la
téléphonie  mobil e.  Le pr ojet  «
CIZO » permettra de créer plus de
500 0 emploi s.

Apr ès le projet  CI ZO, le Chef
de l ’Etat  Faure Essozimna
Gnassingbé  était  le jeudi  14  dé-
cembr e à At akpamé, dans l a r é-
gion des Plateaux. Le président de
la République  s’est  rendu   au  Cen-

mis au Togo d’enregistrer des suc-
cès remarquables dans le secteur.

D’une  manièr e  générale,  le
taux d’accès à l’él ect r i ci té est
passé de 18% en  2005 à 35% en
20 16.  Dans  l e  monde  r ur al ,  ce
taux  est  passé de 2% à 7% pour  la
même pér iode. L’éclairage public
connecté au réseau est passé de
197 km  en  20 05 à plus 400  km
2016. Le réseau d’éclairage public
s’est renforcé av ec l’i nst all ati on
de plus de 13 0 00  l ampadair es
solaires à travers tout le pays. La
demande en énergie électr ique a

connu  une pr ogr ession  notable,
passant  de 610  Gwh,  en  2005,  à
1353, en 2016. Des efforts ont  été
également consentis, en vue de la
réduction de la dépendance éner-
gétique.  De 80  % en  2005,  on  est
passé à 50  % en  2016.

T ou t  su r  l ’in i t iat iv e  «  CI ZO »

Le projet d’éclai rage rural,
CI ZO,  est  init ié  par  l e  chef  de
l’Et at , af in  d ’augment er
si gni ficati vement , d’i ci  2020, le
taux d’électr if icat ion  en  mi li eu
rural, grâce aux kits solaires indi-
vi duel s. Pour sa mise en œuvr e,
les concepteurs ont voulu accroî-
tre l’impact du secteur pr ivé, en
confiant la commercialisation des
kits solaires individuels à des ac-
teurs pr ivés. Selon le ministre des
Mines  et  des  Ener gies,  l’Et at
n’aura pour rôle que de mettre en
place les condit ions adéquat es
pour un exercice efficace de cette
activité par des acteurs du secteur
pr iv é.  A  cet  égar d,  l’ini t i ati ve «
CI ZO »  a été conçue autour  de
cinq pr incipaux piliers. I l s’agit de
la mise en place d’une plateforme
nati onale de suiv i et de gesti on
des kits solai res au Togo. Le dé-
veloppement  d’un r éseau nati o-
nal de logisti que et de di str ibu-
tion, s’appuyant sur la Société des
Postes du Togo et sur son réseau
de 80 agences, présentes sur l’en-
semble du terr ito ire national, est
un autr e pili er.  A cela, s’ajoute
également la mise en place de cen-
tr e de formati on de techniciens
indépendants présent s dans l es
locali tés rurales et capables d’of-
fr ir des services d’install ations et

viennent ainsi d’être posées dans
notre localité », a témoigné un en-
seignant.

Dans son intervention, le mi-
nistre des Mines et  de l’Energie M.
Abli-Bidamon Dédériwè, a indiqué
qu’à  t ravers  ce pr ojet ,  le  T ogo
marque un pas de pl us dans sa
marche ver s l’att einte du point 7
des ODD. Ce point  préconise « l’ac-
cès à t ous à une énergie propre,
de qualité, à un coût abordable et
qui préserve l’env ironnement ».
Ainsi, depuis 2005, le gouver ne-
ment, sous l’impulsion du chef de

l’Etat, a défini une v ision en ma-
tière de polit ique d’accès à l ’éner-
gi e él ectr ique à l’hor izon  2030,
décl inée en  t rois  axes  str at égi-
ques. Le 1er axe,  r elatif  au  point  7
des Objectif s de Développement
Durable (ODD), vise à parvenir  à
un  taux  d’accès de 50% en  2020,
de 60% en 2022, de 70% en 2025
et  plus de 90% en  20 30,  a ex pli-
qué l e ministre.  Cett e strat égie,
selon lui,  vise à réduire la dépen-
dance énergétique du Togo. L’idée
est de couvrir , par la production

nationale, plus de 80% des besoins
énergétiques en 2022, et plus de
90% de ces besoins en  2030.  Ceci,
en se basant sur le partenariat pu-
bli c-pr ivé. Pour cela, le ministre
Abl i-Bidamon, se propose d’aug-
menter , sensiblement, la part des
éner gies r enouvelables dans le
mix éner géti que. L’objecti f  est
d’avoi r  pl us de 4 0% en 20 25, et
50 % des énergies renouvelables
dans le mix énergétique, à l’hori-
zon  2030 .  Cet te str atégie a per-

Les populat ions du vill age de
Awagomè dans le canton de
Houdou, préfecture de l’ogou ont
accueilli  le samedi, 0 2 décembre
20 17,  le  chef  de  l ’Etat,  Faure
Essozimna Gnassingbé, dans une
li esse générali sée. C’ét ai t lors
d’une cérémonie de lancement du
projet « CIZO » qui signifie littéra-
lement en Ewé al lume la lumière,
une initi at iv e présidenti ell e, v i-
sant à accélérer l’électr ification en
milieu rural, d’ici 2022. Le lance-
ment officiel de ce projet a eu lieu
à Awagomé. A insi, 250 0 foyers
seront  élect r i f iés à base de ki ts
solaires i ndividuels. Pour les po-
pul ations bénéficiaires, cette ac-
tion du Chef de l’Etat est  l’expres-
si on d’une polit i que réalist e, ba-
sée sur des actes concrets, et non
sur des promesses sans suite. Sur
des banderoles on pouvait l ire, «
Aw agomé et  t oute l a commu-
nauté Woudou reconnaissent  vos
acti ons de développement  » . «
Nous sommes t émoi ns des pr o-
grès du Togo sous votre conduite
», des messages de reconnai s-
sance  à l’endroi t du président de
la République. Elles  lui ont remer-
ci é  pour sa poli t ique de «déve-
loppement socioéconomique
harmonieux du  Togo ».  A
Awagomè, le samedi  0 2 décem-
br e, l’ambiance ét ait solennell e,
celle des grands jour s, où les po-
pulations, dans toutes leurs diver-
sités, n’ont pas voulu se faire con-
ter l’arr ivée du président de la Ré-
publ ique dans  leur  l ocal it é.  La
mobi li sati on de la populati on
d’Awagomè, acclamations, chants
et danses, bain de f oule, ont été,
les moments palpitants de cet ac-
cueil, qui montre à suffisance l’ad-
hésion populaire aux act ions de
dév eloppement du chef de l’Etat
et à son engagement à av oir une

oreil le attentive et à être plus pro-
che des préoccupations de sa po-
pulation. « Ce projet  répond à nos
préoccupations. Désormais, avec
le courant électr ique, je pourrais
corr i ger  l es papier s de mes élè-
ves et pr éparer  les cours quand
je veux,  même dans l a  nuit.  Nos
élèves pourront mieux apprendre
leurs leçons, en l aissant, de côté,
les lampes tempêt es…Je pense
que c’est une bonne chose, c’est
les bases de dével oppement qui

DANS LA SÉRÉNITÉ, FAURE GNASSINGBÉ POURSUIT LE DÉROULÉ DE SON MANDAT SOCIAL

Après le lancement de Initiative Présidentielle CIZO à
Awagomè, Faure Gnassingbé fait don de matériels

roulants aux centres de santé de la région des Plateaux
L e Ch ef  d e l ’ Et at  Fau r e Essozim n a Gn assin gb é égr ain e pr ogr essi v em en t  les pr oj et s

élabor és  pou r  l a  m ise  en  œu v r e  de  son  m an dat  social .  C’est  l e  cas  de  l ’i n i t i at i v e  pr ésiden -
t i el le d ’él ect r i f i cat i on  r u r ale, « CI ZO » qu i  est  en t r ée dan s sa ph ase d’ex écu t i on  le sam edi
0 2 décem b r e 20 17 dan s le v i l l age d’Aw agom é, dan s la pr éf ect u r e de l ’Ogou , par  u n e cér é-
m o n i e d e l an c em en t ,  p l acée so u s l a  c o n du i t e d u  c h ef  d e l ’ E t at ,  Fau r e Esso zi m n a
Gn assin gb é. L es p op u lat i on s b én éf i ci ai r es, m an i f est em en t  t r ès jo y eu x de c e p r o jet , se
son t  f or t em en t  m obi l i sées,  à  t r av er s  ch an t s  et  dan ses,  pou r  accu ei l l i r  l e  ch ef  de  l ’Et at  et
lu i  r éi t ér er  leu r  sou t i en  i n déf ect i ble et  san s f ai l l e  à sa pol i t i qu e de dév eloppem en t  socio-
écon om iqu e  du  pay s.  L e  pr ojet  «  CI ZO»,   con si st e  à  él ect r i f i er  des  m én ages  r u r au x  à  base
des  k i t s  solai r es  i n di v i du el s  et   est  ai n si ,  dan s  sa  ph ase  pi l ot e,  av ec  20 .0 0 0  k i t s.  C’est  l a
so ci ét é  BBOX X  q u i  est  ch ar gé  d e  p i l ot er  cet  am bi t i eu x  pr oj et . I l  v i en t  d e  f ai r e  don s  de
m at ér i el s  r o u lan t s  au x  cen t r es  de  san t é  de  l a  r égion  des  Plat eau x

tre Hospitalier Régional (CHR) de
la localité où il a fait  don de maté-
r iels roulants qui i ra au bénéf ice
des centres de santé de la région.
I l s’agit de ci nq (5) ambulances,
10 véhicules 4X4 et 100 motos.

Le gouv ernement  à t r av er s

le Pr ogr amme d’Urgence de Dé-
v eloppement  Communaut ai r e
(PUDC) a pr océdé à une v ast e
pol i t i que de dot ati on des l oca-
li tés du pay s en i nf rast ruct ur es
sani t ai r es. Ainsi , une uni té de
soins pr imai r es, un cent r e
médi co-social  ont  ét é récem-
ment  ér i gés r espect i v ement  à

Gbowoulé et  Agbonou. L’hôpi -
tal préfector al de Kpalimé a subi
un li f t i ng, en plus de l ’i nst al la-
t i on  d’un  bloc opér at oi r e. Des
incinérat eurs ont été constr ui ts
dans l es cent res de sant é de
Gbadik ougna et Késsibo. Le don
de matériels effectué ce jour par
l e Chef  de l ’Et at  se sit ue donc
dans l e prolongement du PUDC
et vi se à améli or er  le foncti on-
nement  de ces ét abl i ssement s
hospitaliers et l eurs pr estat ions
aux populati ons.

Fa n a

Faure
Gnassingbé à

At akpamé

Le président  Faure Essozimna
Gnassingbé appuie sur le

bout on de mise en serv ice de
la cent rale solaire d’Awagomé

Les gardiens des us et  cout umes nombreux  à la cérémonie.

Le min ist re Bida mon prononçant  son discours

M. Hamayun Mansour , P-DG de
la sociét é BBOXX
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que UNI R est née  de l a dissolu-
ti on du Rassemblement du Peu-
ple T ogolais, on a pl usieurs fem-
mes qui vi ennent de divers uni-
vers et  le but  pour  le Mouvement
des Femmes pour Unir c’est r as-
sembler t outes en un seul mou-
v ement. Les act i ons que nous
aur ons à mener  ser ont  déf inies
par  l e par ti.  Le mouv ement  agit
en  concor dance av ec l e part i
donc nous pourr ont  pas indé-
pendamment  agir  mais i l  y aura
des act i ons spécif i ques qui  vi -
sent not amment les femmes dans
notre pays. Parce que nous som-
mes ar r ivées à un moment où le
président a toujour s prôné l’éga-
li té entre hommes et  femmes et
je pense que l es choses vont  se
mettre en route bientôt. On a be-
soin  d’être uni  surtout  en  ce mo-
ment où notr e pays connaît une
cri se, aut our d’un seul homme,
au  t our  du  pr ésident  de not r e
parti.  La durée de not re mandat
est de ci nq ans. Aucune mission
n’est faci le mais avec l a grâce de
Dieu, j e pense qu’on y ar r iv er a.
Le contex t e sociopol i t ique est
dél i cat  mai s nous al l ons tout
f ai re pour  œuv rer  par ce que l e
pr i nci pe de not r e par ti  est  que
la pai x  soi t inst aurée au T ogo.
Malgré les remous qu’on a con-
nus ces moments, nous al l ons
tout f air e pour que la paix y r è-
gne. C’est le part i qui va définir
toutes l es échéances et  notr e l i-
gne pol it ique ». Le Mouv ement
des Femmes Unir (MFU) est l’aile
poli t ique féminine de l a major ité
pr ésident ielle et  a pour  missi on
d’assur er l a mobili sati on, l’enca-
drement et la formation des fem-
mes du part i  pr ésidenti el , de
promouv oi r  l e débat  et  l a r é-
flexion sur les questions spéci fi-

genre.  Sur  ce der nier  point,  vous
connai ssez not re souhai t et no-
t r e déter minat ion  à donner
t oute l a place qui  vous revi ent
dans l a soci ét é. Vot r e missi on
est  d’une impor t ance capi t ale.
Car, les défi s, qui  se présentent
à v ous et  à not r e pays, sont
nombr eux et  r equièr ent  un  to-
t al  engagement, des r éf l ex ions
pr of ondes et  des st rat égies
innovant es», a r appelé le mi li -
tant  Dramani.  I l  a enfin,  r emer-
ci é le comi té d’or ganisati on  qui
a per mis l a r éussi te de ce con-
grès.

Dans une mot ion de remer -
ciement, l es congr essist es ont
ex pr imé leur r econnaissance au
pr ési dent  de l eur  gr and part i ,
Faur e Essozimna Gnassingbé et
leur  att achement  à sa poli ti que
de paix  et  de la promotion  du  vi-
vr e ensemble. El les ont sal ué la
dynamique nouvel l e i nsuf f lée
par le  président de l eur parti  et
chef de l ’Etat  dans la gest ion du
pays, les nombreuses ini tiatives
en  f aveur  de la promoti on  et
l’autonomisation de la femme, la
polit ique des grands travaux, et
enf in l es multi ples eff orts en fa-
v eur  du di alogue, de la paix et
de l a réconci l iat i on  nati onale.
En conséquence, les f emmes ont
réaf fir mé leur  ferme soutien  au
pr ési dent  de l a Républ i que,
Faur e Gnassingbé, et  chef  de
l’Ét at pour toutes l es init iat iv es
louables en  f av eur  du  dév elop-
pement, de la préservati on de la
pai x,  de la cohésion  nati onale et
du dév eloppement  du pays. El -
les ont aussi salué l’accueil cha-
l eur eux que l a populati on de
Kpalimé leur a r éserv é.

Pour  la déléguée élue M me
Ray monde Kaye Lawson, ell e a
tout d’abor d remercié ses cama-
r ades pour  l a conf iance r enou-
velée à sa personne. Elle a indi-
qué que l es f emmes se di sent
prêt es à se met t r e au t r avai l
pour soutenir le Président de la
Républ ique Faure essozimna
Gnassingbé. « La pr i or i t é du
mouv ement  des f emmes pour
UNI R c’est de rassembler toutes
les f emmes d’UNI R, quelques
soient l es tendances. Vous savez

fl exion sur l es quest ions spécif i-
ques aux femmes et rel atives au
genr e et  l’épanouissement  en
génér al , de la f emme togolai se.
I l permet tra aussi de vei ller à la
par t i ci pati on  équit able ent r e
hommes et  f emmes et  à l a ges-
ti on du parti , à l ’impli cat ion ac-
tiv e des femmes dans la concep-
tion et la mise en œuvre des stra-
tégies  pol it i ques de développe-
ment au niveau local et int erna-

t ional .
A l’ouvert ure des t rav aux, le

mil i tant Dama Dramani, repré-
sentant du président national du
part i , a expr imé sa r econnai s-
sance aux femmes pour  leur
grande mobi l i sat i on, leur
loyaut é, l eur engagement et leur
déter minat ion à lut ter , non seu-
lement , pour le r ayonnement du
par t i, mai s aussi , pour l eur in-
vestissement patr i otique pour la
const r uct i on du pays. Pour
Dama Dramani, UNI R se veut un
par ti d’incl usion dont les acti ons
sont  basées sur  l es v er tus de l a
tolérance,  l a pai x  social e,  la so-
l idar it é et  l ’accept ati on de
l’autre. Vert us sans l esquelles, la
v i e  démocr at i que,  ai nsi  que l e
développement ne sont pas pos-
si bles. «La poli t i que que nous
mett ons en  œuv re en  faveur  de
toutes les catégories sociales est
aussi  cl air e, not amment  en  ce
qui  concer ne l’égalit é et  l ’équi té

Lentement mais sur ement, le
parti  Union pour la République
(UNI R) est en train de mettre  en
place ses instances di r i geantes
déf i ni t iv es. A insi  après le con-
grès de ce par ti qui s’est déroulé
l es  28  et  29  nov embr e 20 17  à
Tsévié, c’est le tour des mouv e-
ments féminins et  celui  des jeu-
nes de voi r  le jour.  T out  a com-
mencé avec l e M ouv ement des
Femmes Unir qui a tenu son con-

gr ès const it uti f à Kpalimé l e 02
décembr e 2017.  Placé sous l e
t hème :  «  Femmes Uni r , enga-
gées pour bâtir la nati on dans la
pai x et l a soli darit é », l e congrès
du MFU a été l’occasion pour les
mil i t antes du par ti  Uni r , 60 0
environ, venue de toutes les pré-
f ect ures  du  pay s  de  r ev oi r  et
harmoniser les t ex tes qui régis-
sent  leur  mouvement . Ce con-
gr ès a  per mis également  de r e-
nouveler  ses i nst ances et  or ga-
nes char gés de l ’ani mat i on de
leur mouvement. I l est composé
de 11 membr es dir igé par  Mme
Raymonde Kayi Lawson. Les tra-
vaux de ces assises ont  été dir i-
gés et  or i entés par  l e mi li t ant ,
Dama Dramani , repr ésentant
personnel  du président  du par ti
au congr ès. Cett e nouvel le i ns-
tance dir igeante se chargera, en-
tr e autr es, de mobi liser, d’enca-
drer , de for mer  les femmes du
part i ,  de  pr omouv oi r  l a  r é-

ques aux f emmes ainsi que sur
les quest ions r elatives au genr e,
à l a pr omoti on  et  l ’épanouisse-
ment  de la femme togolai se en-
fi n de veill er à l’impl ication et à
la par ti ci pati on act iv e des fem-
mes  dans  la  concept i on  et  l a
mise en œuv re des st ratégies et
des pol i t iques de dév eloppe-
ment au niveau local et national.

MFU - MJU, DEUX AILES MARCHANTES DE UNIR POUR UN NOUVEAU DÉPART

Me Raymonde Kayi Lawson à la tête du MFU pour unir
davantage les femmes  autour des idéaux du Chef de l’Etat

Un  m oi s  apr ès  son  t o u t  p r em ier  co n g r ès  st a t u t ai r e  t en u  à  T sév i é,  c’ est  l e  t o u r  d es
f em m es  et  j eu n es   du  p ar t i  au  pou v oi r ,  Un ion  pou r  l a  Répu bl i qu e  (UNI R)  de  se  r et r ou v er
r espect i v em en t  l e sam edi  2 d écem br e à  Kp al im é  pou r   l e pr em ier  co n gr ès con st i t u t i f  
du  M ou v em en t  d es  Fem m es  Un i r  (M FU)  et  l e  0 9  décem br e  à  Dapaon g  pou r  l e  com pt e  du
M ou v em en t  d es  j eu n es  Un i r  ( M JU).  De  l a  c r éat i on  à  l ’ adopt i on  du  r èglem en t  i n t ér i eu r ,
l e M FU   et  l e  M JU  se son t   dot és  d’u n  bu r eau  de 11 m em br es  qu i  ser a  di r i gé pen dan t  5  an s
par  l a  dél égu ée n at i on a l e Kay i  Ray m o n de L a w son  p ou r  l e M FU et  t r oi s an s pa r  l e d él é-
gu é  M al i k  Kan k a  Nat ch aba  du  M JU.

Phot o  de  f amille  MFU

Phot o  des  par t icipant es  au  congrès  MFU   3

Déléguée Nat ional  :  M me
Lawson Kayi  Ray monde 
Déléguée national  adjoint e :
Mme T AKALI  Bénédict e 
T résori èr e Génér ale :  M me
MABLE Meyisso
Tr ésor ière Génér ale adjointe
: Mme YERI MA Bédélé
Délégué char gée des aff ai res
électorales, char gée de la mo-
bil i sat i on  :  Mme  BAKALI -
KOLANI  Yobate
Déléguée à l’admini stration et
à l’or gani sat i on :  M me
TAKOUGNADI A lawan Chr is-
t ine 
Déléguée à l’admini stration et
à l’or gani sat i on adjoi nte :
Mme AM ADOU Lami
Déléguée à la Communicati on
et  à l’i nfor mat i on : Mme
AT OEMNE-MENSAH Agnélé
Chr isti ne 
Déléguée char gée de la coor-
di nati on  des sect ions préfec-
t orales  :  M me  ASSI H
M amessil e
Déléguée aux af faires associa-
t i ves et  cul t urel l es :  M me
ABOUDOULAYE Adjara
Déléguée aux aff air es socio-
économiques char gée du
bien-  êt re de l a f emme et  de
l’enfant : Mme M’BOMA Améy

Composition du bureau

rest er mobilisés, à vous organiser
et à vous engager face aux défi s et
enjeux que v ous aur ez à relev er
pour  le développement  har mo-
nieux  et  durable de notre pay s.
J’ai la conviction profonde que la

mandé à cett e jeunesse de rester
humble, loyale et  mobi lisés der-
r ière le Président Fondateur Faure
Gnassingbé dans l ’attei nte de ses
objectifs et de la mise en œuvr e de
sa pol it ique.  «Je vous exhorte à

t ance que l e pr ési dent  Faur e
Gnassingbé accorde à la jeunesse
togolaise dans sa polit i que de dé-
veloppement. I l a par ai lleurs de-

Dans son al locuti on d’ouver-
ture, le vi ce-président de l a Ré-
gi on des Savanes, T ahi r ou
Bagbiègue a soul i gné l ’ impor -

clé de l ’essor  de notr e pay s se
trouve en v ous, la jeunesse », a-t-
il indiqué.

Les congressist es après avoir

LE MOUVEMENT DES JEUNES UNIR PORTÉ SUR LES FONTS BAPTISMAUX

Malik Kanka Natchaba aux commandes
Un e  sem ai n e  a pr ès  l e  Con gr ès  Con st i t u t i f  du  M ou v e-

m en t  d es Fem m es d u  pa r t i  Un i o n  p o u r  l a  Rép u bl i q u e
(M FU),  c’est  au  t ou r  des  j eu n es  m i l i t an t s  et  sy m pat h i san t s
d e c e m êm e p a r t i  d e t en i r  l eu r  Co n g r ès Co n st i t u t i f  à
Da pao n g ,  v i l l e  si t u ée  à  655  K m  d e  L om é  d an s  l a  Régi on
Sa v an es. L an cé of f i ci el lem en t  pa r  l e v i ce-pr ésid en t  de l a
Rég ion des Sav a n es, El  Hadj  Tah i r ou Bag bi èg u e, au n om
d u  Pr ésid en t  Fo n d a t eu r ,  Fa u r e Gn assin g bé,  c e c on g r ès
r éu n i t  pl u s 70 0  j eu n es com p osés d’h om m es et  de f em m es
v en u s de d i f f ér en t es p r éf ect u r es d u  To go .  Pl ac é so u s l e
t h èm e « Jeu n es Un i r  m ob i l i sés et  en gag és pou r  u n  dév e-
l o pp em en t  d u r abl e », l e p r em ier  con gr ès co n st i t u t i f  d es
jeu n es  a  per m is   à  ces  der n ier s  de  m et t r e  en  place  d es  or -
gan es et  i n st an ces qu i  doiv en t  r égen t er  l a  v i e de l eu r  m ou -
v em en t  su r  l es t r oi s p r och ai n es an n ées.

Su i t e  à  l a  page  5

Phot o de famille du nouveau bureau élu et  des cadres UNIR
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t oi r e nat i onale, pour  pr imerdudi t  domai ne à t r aver s sonacteur s du domaine, de sur croitdéfi l és de mode pour  montr er

Les nati fs de la préfecture de
la Binah ont  célébré pour  la 30ème

f oi s leur  f êt e t r adi t ionnel l e
Sinkaring, édit ion 20 17. C’est le
st ade de l a v ill e de Pagouda qui
a ser vi  de cadr e à ces festiv ités.
En effet  Singaring est  à la fois une
f êt e de moisson et sur tout une
fête ini t i at ique des jeunes de la
pr éfecture de la Binah,  qui  con-
fère au  canton  de Lama-  Dessi   le
berceau de l a tr adit ion du peu-
ple Kabyè. I nsti tué depui s 1986,
singaring  est la fête que la popu-
lati on de l a Binah célébre à l’ins-
t ar  des autr es pr éfect ur es
comme leur f êt e tr adit ionnel le.
Ety mologiquement ,  si nk ar ing
vient de deux verbes : «Sankuu»
qui  signi fie se laver  les mains ou
se puri fi er  et  «karuu» qui  veut
di re se di ver t ir  se pav aner , se
dist r ai r e, s’amuser  en  pr ov o-
quant les fil les et l es femmes du-
rant la cérémonie. Ainsi le jeune
ini t i é devient  si nk ar uu apr ès
êtr e soumis aux épr euves d’en-
dur ance,   de la for ce,   de cou-
rage, de combat ivi té   af in qu’il
puisse se défendr e et défendre la
communaut é. Cet t e endur ance
la populati on de la Binah l’a dé-
mont r ée le samedi   0 2 décem-
br e 20 17  à Pagouda en  bravant
l e harmat tan   en  gr impant   les
mont agnes pour  sor ti r  nom-
breux et  célébrer  leur   fêt e de
moisson.

Le jeune sinkaruu apprend de
ce fait l es règles de la chasteté et

des valeurs de la maitr i se de soi
dev ant  l a femme ou par ti cul iè-
r ement   cel l e d’autr ui , l es  va-
leurs de l a f rat ernité, de la sol i-
dar ité,  de par tage.  C’est  donc un
véri table test  qui  permet  l ’i nt é-
gr at ion  du  j eune de l a Binah  de
f ai r e son ent rée dans l a classe
des adul t es, un passage obli gé
somme t oute, pour  son  ent rée
dans la soci été qui  lui  conf èr e
désormais qual it é et surtout di-

gni té,  un  ret our  aux  sources.  Au
cours de ce passage le j eune est
débarr assé  de toute souillure  et
de honte et  démontr e en  di ver-
t i ssant  l es gens dans les mar -
chés, l es soir s au t our d’un pot
de «Tchoukout ou»  les t ravaux
communautai res par son accou-

t rement  de cir constance  com-
posé de chapeau, de castagnette,
l’arc,  couteau avec un car quois
en  bandoulière.  Occupant  la 4em e

place apr ès l’enf ance, l’adoles-
cence et  «Ev alou», l es j eunes
sont init iés si nkaring entre 20 à
21ans.  A  cet t e phase,   l e j eune
«sink ar uu»  impr ov ise des poè-
mes une manière de montrer  sa
capacit é en art l yr ique et sa ma-
tur i té.  Alor s il  chante  et  danse

pour séduire son entourage pour
forcer l ’administ rat ion et les f a-
veurs d’une fi lle qu’i l  conv oit e.

L’ini t iat ion des Sink aring
cont r i bue à former  les jeunes à
l ’école de l a démocrat i e popu-
laire. C’est ainsi qu’il devient un
homme engagé, qui, à travers ses

CULTURE

danses et  chansons dénonce
avec humour  les mauvais com-
portement s de la société en exal-
t ant   en  même t emps les haut s
f ait s, act es de br av oure et  de
bienf ai sance de cer tai ns mem-
br es  du  cl an,  du   quar ti er ,  du
village, de la préfecture même du
pay s.

 Fêt es d’init iati on, Sinkari ng
est aussi une fête de moisson au
cours de laquelle on déguste des
beignets fai ts à parti r  du hari cot
de l a nouvel l e moisson, de l a
boisson locale «T choukout ou».
Sinkari ng c’est aussi l’occasion
pour les nati fs de la Binah de re-
mer cier , d’honor er  et  sur tout  de
r endre un gr and hommage aux
mânes de l eurs ancêt r es et  aux
génies de  la ter re qui ont fav o-
r i sé l a producti vi té au cour s de
la saison  et  d’implor er  l a béné-
dicti on  divi ne pour qu’il ait plus
d’abondance et  de mei ll eures
r écol tes la saison  suiv ante. Les
nat ifs de la Binah ont  ainsi saisi
l’occasion pour  implor er   la bé-
nédicti on  di vi ne sur  le Chef  de
l’Et at   et  l’ensemble du  gouver-
nement . Sink ar ing, c’est  égale-
ment  un  cadr e pr iv il égié de re-
tr ouvail les des fi lles et f i ls de la
Binah, apr ès une pér i ode d’ab-
sence donc une occasion de faire
le bil an et de  réfléchir sur le dé-
veloppement de l eur localit é, et
le jeudi 30 novembre  2017 a été
cett e occasi on au cour s de l a-
quel l e l es f il l es et  f i ls de cett e
pr éf ectur e se sont r et rouvés en
une j our née de r éfl ex ion  pour
plancher  sur  l e dév eloppement
de leur préfecture.  C’est ainsi un
moment de partage de leur mode
de  vi e av ec les visi teur s.

Les f est i v it és mar quant  l a
30 emeédit ion de sink aring ont
commencé av ec l’arr i vée du  re-
présentant  personnel  du Prési -
dent de l a République, le Mini s-
t re de l a communicati on,  de la
cult ure,  des Spor ts et  de la for-
mati on Ci v ique M. Guy M adjé
Lor enzo.  I l  a tout  d’abord  trans-
mis l es salut ati ons chaleur euses
et  l es  f él ici t at i ons  du  Chef  de
l ’Et at  Faure Essozimna
Gnassimgbé et cell es du Premier
M ini st r e  à l a populati on de l a
Binah avant de se fél iciter de la
mobi li sati on des fi ll es et f il s de
la Binah aut our de leur f ête tr a-
dit ionnell e Sink ari ng. « La mo-
bil i sat i on  de ce j our  démontr e
l ’impor t ance  que r ev êt  à  v os
yeux la célébrati on de cet te f ête
tradi tionnell e. En ef fet Sink aring
symbolise  v otre volonté de sau-

v egar der v ot re pat r imoine cul -
t ur el le. C’est  également  un  re-
pèr e identit aire qui vous per met
d’expr imer vot re adhésion à des
v aleurs cul t ur ell es communes.
Ce savoi r -f ai re que v ous av ez
sui t sauv egar der  et pér enni ser
au f ile des années, est l ’il lustr a-
t ion  de vot r e att achement  aux
valeurs traditionnelles. I l traduit
également  v otr e capaci t é à les
pr omouvoi r . Ce qui  demande
votre totale adhésion  à la polit i-
que de r ev alor i sat ion du pat r i -
moi ne cul tur el  pr ônée par  l e
Chef de l’Etat », a-t- il r elev é.

Sink ar ing, édi t ion  de cet t e
année a été  placée sous le thème,
« œuv r ons pour l a pai x, l ’unit é
et  le dév eloppement  de l a pré-
fecture »,  thème que le minist re
a qual if i é comme étant  d’actua-
lité. «  La paix et le vivre ensem-
ble sont sérieusement éprouv és
ces der ni er s moi s dans notr e
pays. C’est pour cela que le Chef
de l ’Et at  accor de une impor -
t ance capit ale  au dialogue qui
va s’ouvri r  bientôt  ent re les ac-
teur s pol iti ques. Ce dialogue, le
Chef de l’Etat le veut sincère, in-
cl usif et sans préalable  et dans
le respect mutuel entre fi lle et fi ls
de ce pays. Notre pays le Togo,
le Chef de l ’Etat et l e gouv erne-
ment r estent attachés à la l iberté
d’ex pr ession, de mani fest at ions
et à toutes les f or mes de li ber té
qui s’ex ercent dans un espr it de
fr at ernité  et de légal it é. C’est à
cet t e condi t ion que nous pou-
vons léguer à nos enfants un pays
st able et  pr ospèr e. T out es l es
filles et f ils de toutes les régions,
préf ectur es, vi l l es, vi l l ages et
hameaux doi vent  s’associ er  à
cet te dy namique », a-t -i l  souli -
gné.

La cult ure r este l e socle, l e
soubassement , l ’él ément  de ré-
f ér ence, l’ex pr ession  de nos
ident i tés. Ainsi  Sink ar i ng  per -
met à la populati on de la Binah
de vivr e son  i dent it é cul turell e
et  de partager  ses moments fes-
ti fs avec le reste du monde. Au-
delà  de son aspect  f esti f ,
si nkaring consti tue pour les po-
pulati ons  de la Binah  un  grand
moment  de communion  ent r e
les f ill es et fil s de la préfectur e,
un moment  également  de com-
munier  avec les ancêt res et  les
div init és. C’est aussi l’occasion
de relever les talents art istiques,
de valor iser les pr odui ts l ocaux.

Aupar av ant, l e président du

Su i t e  à  l a  page  6

LE MOUVEMENT DES JEUNES UNIR PORTÉ SUR LES FONTS BAPTISMAUX
Malik Kanka Natchaba aux commandes

du M JU
Délégué nat i onal :  K a n k a-

M al i k  Nat c h aba
Déléguée nat ionale adjoi nt e:

M azam esso Assih
Délégué chargé de l a coordina-

ti on des secti ons pr éf ectorales:
M ey Gn assin gbé

T r ésor i er  génér al :  A k o et e
Kov i  Adan bou n ou

T r ésor ier  génér al  adjoi nt :
Assan a Kpabou

Délégué chargé de l a mobil isa-
t ion et des af fai res élect or ales:
Noel De Pou k n

Délégué chargé de l a mobil isa-
tion et des affair es électorales ad-
joint: Sam p o A lan dja

Délégué char gé de l’or gani sa-
tion: Dam et ot i  Bar i t se

Délégué char gé de l’or gani sa-
tion adjoint : Hezo u Passiwe

Délégué chargé de la commu-
nication et  de l ’i nf or mat ion:
N’T egbh in  Nam odo

Déléguée chargée des affaires
associati ves et cul turelles: Cla-
r i sse Gan da.

Déléguée chargée du genre, de
la f ormati on poli t ique et  civi que:
Ju l i et t e Y abi

Délégué aux affaires socio-éco-
nomiques chargé du bien-être des
jeunes: Coco Akpat se

de mon entière disponibilité, sous le
regard bienveillant et  visionnaire de
notre Président et de tous les mem-
bres du  bureau  de notr e Part i,  à
mettre tout en œuvre pour l’implan-
tation adéquate de toute l’architec-
ture du Mouv ement des Jeunes
UNIR dans tous les maillons », a-t-
il indiqué.

A l’ouvertur e de ce congrès, le
pr ésident  du comi té d’or ganisa-
tion, Noël   De poukn, a rendu un
hommage appuy é au pr ésident
nati onal pour  les nombreux pro-
grammes et  projet s init iés en fa-
veur de la jeunesse togolaise.

Le bur eau nat ional qui v ient
d’être port é sur les fonts bapt is-
maux a pour objectif de mobil iser,
d’encadrer et de former les jeunes
de la mouvance présidentielle aux
idéaux de paix, de tolér ance et de
ci toy enneté pour un développe-
ment harmonieux et dur abl e du
Togo. Ce congrès constit utif  qui a
r assembl é plusieurs mil l iers de
jeunes militants et sympathisants
de ce parti issus de toutes les l oca-
lités du T ogo s’est achevé par une
longue caravane à travers les ar-
tères de Dapaong et un grand con-
cert musical au stade de cette ville.

L a l i st e ex h au st i v e d es
m em br es du  Bu r eau nat i on al

passé en revue les tex tes et l’adop-
ti on  de règlement  intér ieur, ont
élu un nouv eau bur eau de 13
membr es av ec comme délégué
nat ional Malik Kanka Natchaba.

Le nouv eau délégué nati onal
du  MJU, a expr imé sa grat itude
au président national de l’UN I R,
Faur e Gnassingbé et à tous ses ca-
marades pour la conf iance pl acée
en lui . « Nous av ons le dev oi r
d’inaugur er  une nouvelle façon de
fonctionner  et  de résoudre les diffi-
cultés auxquelles sont confrontés les
militants », a-t-il poursui vi, insis-
tant sur la nécessité d’apporter des
réponses idoines aux problèmes de
pauv reté,  d’employ abil it é et  de
chômage. M. M ali ck Natchaba a
pr omis œuvr er pour l’implant a-
tion adéquate de l’archi tectur e du
mouv ement  dans t ous l es
mai ll ons, af in de l ui  donner  un
fonct ionnement professionnel

I l a par ail leurs r emercié tous
les congr essistes pour la confiance
qu’i ls ont en lui en plaçant leur
choix sur sa modeste personne. I l
pr omet  au nom de t out e son
équipe d’œuv rer  pour  l ’att ei nt e
des object ifs qui leurs sont assi-
gnés. « Je voudrais v ous rassurer
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REVALORISATION  DES FÊTES TRADITIONNELLES DU TOGO
Sinkaring dans la Binah et Ovazu célébrée à

Kougnohou dans la joie et l’allégresse
Les natifs de la Binah ont célébré dans l’allégresse la 30ème édition de leur fête traditionnelle Sinkaring

L e  Sam edi  0 2  décem br e  20 17  a  ét é  un  j ou r  par t i cu li er  pour  l es  f il l es  et  f i l s   de  l a  Bin ah .
Et  pou r  cau se, i l s cél ébr aien t  dan s l a  j oie et  dan s l ’al légr esse l eu r  f êt e t r adi t i on n el l e, f êt e
de   l a  m oi sson   et  d’i n i t i at i on  Sink ar i n g  édi t i on  20 17   à  Pagou da  ch ef -l ieu  de  la  pr éf ect u r e
de la  Bin ah . C’ét ait  en  présen ce  du  r eprésen t an t  per sonn el  du  Ch ef  de l ’Et at  M . Gu y  Madjé
L o r en zo, m in i st r e d e l a  Com m u n i cat i on , de l a   Cu l t u r e, des Spo r t s et  de l a  For m at i on
Civ i qu e.  On  n ot a i t   éga lem en t   l a  pr ésen ce  du  Secr ét ai r e  Gén ér al  du  Gou v er n em en t ,  M .
Flor en t  M agan aw è,  du  Di r ect eu r  de  Cabin et  d u  Pr em ier  m in i st r e,  l es   deu x  dépu t és  de  l a
Bin ah ,  d u  pr éf et  de  l a  Bin a h  M  A t aba  Abalo n or o ,  de  l a  Ka r a  M .  Bak a l i  Baw u ba di  de  l a
Kozah , OURO-Go u r o u n g ou  Ho r om i l a  d ’Asso l i ,  des  ch ef s  t r adi t i o n n el s,  d es  ca dr es  de  l a
pr éf ect u r e  de  la  Bin ah ,   de  pl u sieu r s  i n v i t és  ai n si  qu ’u n e  f ou le  im m en se.  C’est  l e  st ade  de
la  v il l e  de  Pagou da  qu i  a  ser v i  de  cadr e   pou r  l ’apoth éose  de   ces  f est i vi t és.
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l’objet de cette célébration. C’est
d’ail leur s  pour cett e raison que
des r i t uels ont  commencé avec
une cér émonie d’invocat ion des
mânes des ancêtr es et une prière
d’ouv ert ure en signe de r econ-
nai ssance pour les bonnes récol-
tes av ant le début des manif es-

tations. La fêt e des moissons est
aussi une occasion  plus que  ja-
mais pour l es peuples  Akposso-
Ak ebou d’êt r e ensemble pour
parl er  de dév eloppement  de
leurs pr éfectures. Ov azu en lan-
gue Akposso qui signif ie lit tér a-
lement « la fêt e du fonio dont la
célébrat i on  est   per pét uée de
génération en génér ati on depuis
la nui t des temps.

Ova, le fonio est  une graminée
qui pousse aussi bien sur les pla-
teaux et les f lancs rocai lleux de
leur s montagnes que dans les

et v allées, sentiers tor tueux, pis-
t es et  r out es cahot euses pour
sor tir  nombreuses  afin  de  rani-
mer  l a  f l amme du  souv eni r  de
leurs ancêtr es,  célébrer dans la
joie et l’all égresse l eur f êt e tr a-
dit ionnel le, fête du Fonio qui fait
leur fi ert é, leur aut henti cit é.

Cet te mobi li sat ion  des f il les
et  f i ls Akposso-Akebou est  un
signe tangible de l’intérêt qu’i ls
por tent  à leur  fête Ovazu  et  sur-
t out  de l eur  adhésion aux v a-
leurs culturelles et aux us et cou-
t umes que l eurs ancêt res leur
ont légué. C’est  aussi l’occasion
pour eux de communier avec les
mannes de leur s ancêt res et  de
leur remercier pour avoir  donné
d’abondant es r écolt es qui  f ont

La fête Ovazu, encor e appe-
lée fête  du  Fonio  a  ét é  une fois
encore célébr ée par les peuples
Akposso-Akébou, obéi ssant
ainsi  à une prati que ét abli e de-
puis 38 ans. Cett e f êt e de mois-
son a été insti tuée par  leurs an-
cêt res depuis des t emps immé-
mor iaux  pour  r endr e gr âce à
l ’êt re suprême apr ès l a r écolt e
du f oni o, une  occasi on aussi
pour eux de colmater les brèches
qui  couv aient  et  r isquaient  de
mettre en péril le tissus social en
r ai son des mécont ent s qui sur -
gi ssai ent  lors des travaux cham-
pêt res.  Pour cette 38ème édition,
les populations des troi s préfec-
tures ont  br av é les intempér ies
not amment  l ’harmatt an, mont s

pl aines. Pour ses vert us cur at i-
ves, il est recommandé aux f em-
mes al lai t ant es et  sur tout  aux
diabétiques. Le fonio est cult i vé
dans l a préf ecture de Douf elgou
par  l es peuples Lamba et
Naoudeba, au Ghana par les peu-
ples Akposso et  Akebou et  con-
sommé par l a plupart des conci-
toyens  en rai son de ses valeurs

nutr it ives reconnues. Ce qui  ex-
pl ique l a pr ésence des déléga-
ti ons  de Défalé,  de Lamba  de la
préfect ur e de Doufelgou,  pour
cet t e célébr ati on, désor mais
unis par l eur s pr at iques agr ico-
l es et  l eurs habi t udes al imen-
t ai r es.

En dehor s des moment s de
solenni tés, les danses t radit ion-
nelles,  surtout la danse des chas-
seurs  a  ét é l es t emps f or ts de
cette célébration. L’aut re temps
fort a ét é la scène de cult ure du
f onio, l a dégust at ion des met s
faits à base de la nouvelle récolte
de ce fonio, ce qui  donne officiel-
lement le ton à la consommation
de cett e denr ée au sein  de l a
communaut é Akposso-Ak ebou.

Dans son mot de bienvenu, le
Chef  canton   de Kougnohou  a
tout d’abord souhaité au nom de
sa populat ion , à tous  la fr ater-
nel l e et  cor dial e bienv enue à
Kougnohou  puis r emer ci é  l e
r eprésentant  du Chef   de l ’Etat
pour avoir fait le déplacement de
Badou pour partager avec les f ils

et  f i ll es de Wawa, d’Amou et
d’Ak ebou leur  fêt e t raditionnelle
Ovazu qui  doi t  son ex ist ence
gr âce à la poli t ique de revalor i-
sat ion  des fêt es t r adit i onnel les
prônée par  le Chef de l’Etat  Faure
Essozimna Gnassingbé. I l  a en-
f i n souhai té qu’Ov azu 20 17
pui sse consol ider  l a cohésion
nationale nécessai re au progr ès
économique et  soci al  auquel  l e
Togo aspi re tant.

Le représentant de l a déléga-
ti on de l a communaut é Lamba a
r emer cié l e peuple Ak posso-
Akebou pour cet t e  ci nquième
inv itat ion successive à la grande
f ête Ovazu 20 17. Selon l ui , l e
f oni o, cet t e cér éale aux mul ti -
ples vert us qu’ils ne cesseront de
vanter  est aujourd’hui le cordon
ombi l i cal  qui  l ie l e peuple
Akposso-Ak ebou et  Lamba. Ce
l ien  ét abli  ent r e l es peuples
Akposso-Ak ébou  et  Lamba t ir e
son  or igi ne à  tr av er s  deux  di -
gnes  f il s  à  savoi r  l e  mini st r e
d’Etat  Adj i  Othèt  Ay assor  et  l e
ministre de l’Urbanisme, de  l’Ha-
bi tat  et  du  Cadre  de  V ie  M e
Fiatuwo  Sessenou.  Ainsi,  gr âce
à cet te union l es deux commu-
naut és const it uent un seul peu-
ple. Pour cela, il propose que des
réfl exions soient menées  autour
de  cett e cér éale en  v ue d ’assu-
rer sa pérennité et d’en faire  une
v éri t able chaine de v aleur .
Ov azu, f êt e des Ak posso et
Ak ebou a t raversé depuis quel-
ques années des fr ont ièr es phy-
siques et morales pour s’af firmer
avec la culture du peuple Lamba
et  aujour d’hui  l a sy mbiose est
parfai te, conclu-t- il. Enf in le r e-
présentant de la délégati on de la
communaut é  Lamba a remercié
le peuple Akposso Akebou pour
leur accueil chaleureux  avant de
les annoncer  que la f ête Simt ou
– Djandjagou est  déj à à leur
por te,  d’ores et  déj à l e peuple
Akposso-Akebou  est  i nv i té à y
pr endr e part .
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REVALORISATION  DES FÊTES TRADITIONNELLES DU TOGO
Sinkaring dans la Binah et Ovazu célébrée
à Kougnohou dans la joie et l’allégresse
  Les natifs de la Binah ont célébré dans l’allégresse
la 30ème édition de leur fête traditionnelle Sinkaring

ces cérémonies, le jeune est  pu-
r if ié. Une fois étant  purif ié, on lui
pr odigue des conseil s psycholo-
giques  ce qui galv anise sa for ce
sur  l e champ du combat .
Sinkaring est également une f ête
de moisson   et  de retr ouvail les
au cours de laquelle l es filles, les
fi ls et  l a diaspora se r et rouvent
ensemble pour  dégust er  des
fr ui ts  des nouvell es r écol tes »,
a-t- il  expli qué.

Le publi c a été émerveillé par
la prestation des groupes folk lo-
r iques.  Après la solennité  au stade
de la vi lle, les r éjouissances  po-
pulair es se sont poursuivies dans
les quart iers. L’édit ion 2018 aura
lieu à Farendè dans le canton de
Lama-Dessi, cette 31ème  édit ion
donnera ainsi le ton à la repr i se
du système de rotat ion qui av ait
été instauré par le passé.

                                                                                                                  Fana

t oujours accor dé à l a r ev alor i -
sati on de l eur  pat r i moi ne cul -
t ur el . I l  a ex pl i qué que
Sink ar i ng est  une f êt e à deux
composant es. El l e se r éfèr e à
une ini t i at i on  du j eune de la
Binah,  ell e est aussi considér ée
comme f êt e des moi ssons.
« Dans l ’ant iquit é, le Kabyè ét ait
en  perpétuel le l utt e pour  sécu-
r i ser  son t er r i t oi r e, compt e
tenu des attaques de toutes sor-
t es, l a guer re des A lmor av ides,
les razzias des Barrabas  qui  se-
maient la terreur et la désolation
sur leurs papayes, nos aïeux  ont
mis sur  place des cér émonies
init iati ques au cours desquell es
on i ni ti es l e jeune k aby è  aux
t echniques de combat  pour  se
déf endr e, déf endre sa commu-
naut é et  aussi  contr e les ani -
maux féroces.  Le jeune est  ini t ié
entre 18 et  20  ans. Au cours de

comi té d’or ganisat ion de l a fête
Sink ar ing  édi t i on  20 17,  M .
Koumaname Agouda  a sou-
hait é la bi envenue à leur s il lus-
t r es hôt es et  l eur  à expr imé
t out e sa r econnai ssance et  sa
gr at it ude pour  av oi r  accept é
f ai r e l e déplacement  de
Pagouda sit e des manifestations
de la f êt e tr adi t i onnel l e
Sink ar ing  annonciat eur  de l a
bell e récolt e dans l a pr éf ecture
pour  r ehausser  l ’éclat  de l eur
f êt e par  la même occasion  dé-
couvr ir  la r ichesse culturel le de
leur  terroir  berceau de la tr adi-
ti on kabyè. I l a souli gné  que la
présence  du repr ésent ant  per -
sonnel  du  pr ésident  de la r épu-
bl ique à cet te fête sink ar ing est
le t émoignage éloquent de l ’im-
port ance que le Chef  de l ’Et at  a
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Les peuples Akposso-Akebou  ont célébré avec faste la 38ème

édition  de leur fête traditionnelle Ovazu à Kougnouhou
L e sam edi  0 9  décem br e 20 17 a  ét é pou r  l es n ati f s des pr éf ect u r es d’Am ou , d’Ak ebou  et  de

W aw a  u n  j our  pas  com m e  les  au t res.  Et  pou r  cau se,  i ls  célébr aien t  l eu r  fêt e  t r adi t i on nel l e
Ovazu , l a f êt e des m oissons, l a 38 èm e  édi ti on. Ell e a  été cél ébr ée à  Kou gnoh ou  dan s la  pr éf ec-
t ur e  d’Ak ebou .  C’est  le  ter r ai n  de  l ’école  cen t ral e  de  la  v il l e   qu i  a  ser vi  de  cadr e  pou r  l ’apo-
t héose de cett e m an if est at ion  cu l tu r ell e qu i  s’est  dér ou l ée en  pr ésence du  m in i st r e en  ch arge
de l ’En sei gn em en t  T ec h n iq u e et  d e l a  For m at i o n  Pr of essio n n el l e M . Geo r g es K w a w u
Ai ¨ dam , r epr ésen t an t  per son n el  du Ch ef de l ’Et at  Fau r e Essozim n a Gn assin gbé. I l  av ai t  à
ses  côt és  l e  Prem ier   m in i st r e  Kom la  M al l y ,  l e   m in i st r e  Fiat uw o  Kw adjo  Sessen ou  de  l ’Ur -
ban i sm e,  de  l’Habi t at  et  du  Cadr e  de  Vie,  l e   m ini str e  d’Et at  Adj i  Ot èt h  Ay assor ,  l e   m in i str e
I h ou  At t igbé de l ’I n du st r ie et  du  Tou r i sm e,  l es dépu t és à  l ’assem bl ée nat i on al e, l es pr éfet s
des  t roi s  pr éf ectu r es,  le  DG  Diapen a  de   la  CRT.   Etai ent  aussi  pr ésent s  à  cet t e  m an if est at ion
l es aut or i t és adm in i st r at i ves, m i l i t air es, t r adit i on n el l es et  r el igi euses de l a  l ocal i t é. L’écl at
de  l a  f êt e  a  ét é  au ssi  r eh au ssé  par  l a  pr ésen ce  d’u n e  f or t e  délégati on  des   L am ba  et  de  l a
pr éf ect u r e de Dou f el gou ,  cel les des au t r es pr éf ect u r es ai n si  qu ’u n e f ou l e i m m en se  on t
au ssi  honor é de l eur  pr ésen ce à  cett e célébr ati on  cu l t u r el le pou r   par t ager  avec l es peu pl es
Ak posso-Ak ebou  ces  in st ant s  fest i fs  où  l e  fon io  ét ai t  à  l ’h on n eu r.  L es   f est i vi t és   on t  débu t é
par   des  r it u el s   m ar qu és  par   u ne  cér ém on ie  d’i n v ocati on  des  m ân es  des  an cêt r es  et  u n e
pr i èr e d’ou v er t u r e en  si gn e de r econ n ai ssan ce pou r  l es bon n es r écol t es.

Le min ist re Aïdam Prononçan t son allocut ion

Une scène de cult ure et  récolt e du fonio

Les honorab les déput és
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édition  de leur fête traditionnelle Ovazu à Kougnouhou
chez nous,  v ous av ez v u  notr e
présence, comment  el l e a ét é
tr ès remarquable. Et donc fédé-
r er  davant age c’est  t r ès bien.
Nous n’oubl ions pas «Lonfoh»,
mai s nous r estons dans Ov azu
pour f air e un gr and gr oupe plus
f or t  », a-t - il  longuement  ex pli -
qué.

Le ministre de l’Enseignement
T echnique  et  de  l a  For mat ion
Professionnel l e, M . Geor ges
Kwawu Aidam, représentant per-
sonnel du Chef de l’Etat a dans son

discours transmis les cor diales et
chaleureuses salutat ions du  Chef
de l’Etat  Faur e Essozimna
Gnassingbé et du Premier Minis-
tre  Komi Selom Klassou, Chef du
gouver nement  aux v ail l antes
populati ons Ak posso-Ak ebou.
Pour  lui, Ovazu est une occasion
pri vi légiée de r et rouvail les des
f il les et  f i l s des pr éfectures de
Wawa, d’Amou et d’Akebou di s-
per sés dans div erses par ti es de
notre pays et aussi dans le monde
de se ret rouver pour célébrer les
vertus d’union et d’amour f rater-
nell e. selon l e ministre,  Ov azu,
fêt e de la moisson et d’action de
gr âce,  célébrée après le récol te
du  fonio,  r ev êt  à  ses  yeux  une
gr ande impor tance car el le per-
met au peuple Ak posso Ak ebou
de faire une pause après une an-
née de dur labeur , c’est aussi une
occasion de f aire le bilan de tou-
tes ses activi tés après une année
émaill ée de péri pét ie du proces-
sus de product ion,  pour  en  tir er
des enseignement s qui  s’impo-
sent  afi n  de  repar t ir  sur  une
bonne base la saison prochaine.
C’est aussi, poursuit-il, l ’occasion
de manif est er  l eur  reconnais-
sance à Dieu Tout Puissant et les
mannes de leurs ancêtres pour la
pr otect ion et l a soll icitude dont
i ls l eur  ont  comblé t out  le l ong

ture du  f onio afi n  que cett e cul-
t ure pui sse al ler  de l ’av ant  et
qu’au T ogo comme ai l leurs les
gens pui ssent  découv r ir  cet t e
cult ur e que nous avons », a ex-
pli qué l ’honorable Komina
Ker et cho.  En  dehors de l a f êt e
Ovazu qui est une f ête commune
aux peuples Akposso et Akebou,
l es der nier s c’est-à-di r e l es
Akebou  célèbrent une autre fête
t r adi t ionnel l e dénommée
«Lonf oh». M ais une questi on se
pose,  les Akebou,  à for ce de cé-

lébr er Ovazu ne r isqueraient -i ls
pas d’oublier Lonfoh, leur patr i-
moi ne cul turel  l equel , s’i denti -
f ient - il s l e plus ? A  cet te ques-
ti on, l’honorable Keretcho l èv e
l ’équiv oque. « Vous sav ez avec
la f êt e tr adi ti onnelle  «Lonfoh»
nous sommes à  not r e  2èm e édi -
tion. La fête Ovazu qui réuni t les
peuples Akposso Ak ebou, est  à
son  38èm e édit i on,  ça v eut  dir e
que nous sommes  tellement en-
crés dans cet te f êt e Ov azu et
nous avons pensé que faire quel-
que chose de par ti culi er   c’est
bon.  M ai s  le  génér al  qui  r éuni
davantage  nous forti f ie plus.  Je
pense que cela ne nous f er a pas
perdr e l es habi tudes de
«Lonf oh». Nous av ons prév u
cette année «Lonfoh», mais nous
nous sommes di t s que célébrer
l es deux fêt es en  nov embr e et
décembr e ser ait  dif f i ci l ement
suppor table sur  l e plan f i nan-
cier . Nous av ons tout  simple-
ment repoussé « Lonfoh». Nous
av ons prévu l a célébrer dans le
premier  t r imest r e de l’année
2018.  «Lonfoh» va se perpét uer
à côt é  de Ov azu qui  réuni t  les
peuples Akposso-Akebou et
vous allez voir depuis des années
nous al l ons à Def alé chez l es
Lamba, les Lamba viennent aussi

Le fonio consti tue un met dé-
l ici eux  occupant  une place de
choix dans le régime ali mentaire
des populat ions. Out re ces pr o-
pr i ét és ésotér i ques dont  les ar -
canes sont  r éserv és seulement
aux i ni t i és, le f onio r ecèle les
propr iétés médicinales pr év en-
ti ves et  curati ves, selon l ’hono-
r able déput é Komna Ker et cho,
qui  a aussi  pr écisé que la célé-
br at ion d’Ovazu par l es Ak ebou

n’empêche aucunement  la f êt e
Lonfoh d’exi ster  et  d’êt r e célé-
bré. « La 38èm e èdit ion  de la fête
Ovazu, cett e célébr at ion  des
peuples Ak posso-Akebou et  des
peuples fr ères qui  ont  des l iens
séculair es de fr at erni t é, cet t e
année cette fête a été placée sous
le si gne de l a cohésion  sociale,
de la paix, de l’entente et de l’ap-
pel  à t out  un chacun d’œuv rer
pour le mieux êt re de nos popu-
l at ions et la sauv egarde de no-
tre patr imoine  identitair e et cul-
tur el. Nous l ançons un appel so-
lennel à nos population et  à t out
un chacun pour  que cett e cul -
t ure c’est -à-dir e l e f oni o  qui
const it ue l e fer ment  de not r e
unité Akposso et Akebou  se per-
pétue. De nos jours, nous cons-
tat ons que  les j eunes ne s’adon-
nent plus à la culture de la terre
et  du  fonio en  par ticul ier  par ce
que  c’est dif f ici le mais il f aut le
faire. Le fonio est  un aliment qui
r egor ge beaucoup de v er tus,
beaucoup de t hér apie, chimi -
quement   vér i f i é  et  cela  nous
aide, nous qui  av ons cet t e cé-
réale comme élément qui r ent re
dans not re aliment ati on. Nous
av ons donc profit é  pour  l ancer
un appel  et encourager l es grou-
pements qui s’évertuent  à la cul-

de l ’année écoulée. Le fonio qu’il
célèbr e rev êt une t rès grande
i mport ance. Car, souli gne-t - il ,
son appor t a été décisif dans l es
v ictoi res au cours de plusieur s
batailles. I l a par ailleurs, salué le
rapprochement entre les peuples
Lamba  et  Ak posso  qui  se  sont
découv er t  et  qui  entr etiennent
une i dentit é commune à tr avers
le fonio.  Cet  élément,  dit-il,  est  à
saluer parce qu’il est l’i llustration
parf ait e de la poli ti que d’union,
de réconci li at ion prônée par  l e
Chef  de l’Etat   Faure Essozimna
Gnassingbé pour const rui re l e
Togo dans la paix et dans la soli-
darité. Le représentant du chef de
l ’Etat  a souhai té que «Ov azu»
conti nue par  êtr e une occasion
de réf lex ion  sur  le développe-
ment des pr éf ectur es d’Amou,
d’Akébou et  de Wawa. «Ovazu»
selon le  ministre Aïdam, est une
occasion de faire le bilan de  l’an-
née  écoulée  en  vue de  poser de
nouveau jalons. M. Aïdam a en-
f in  ex hor té l es f il s et  f il les
Ak posso et Akébou à ressouder
les l i ens de fraternité, de r epren-
dre le t r av ail  i ndi spensable au
dév eloppement  socio-économi -
que.

Au cours de cette manif est a-

ti on, neuf groupements de pr o-
ducteurs de fonio ont ét é récom-
pensés. Les pr ix composés d’en-
veloppes f inancières ont  été r e-
mis aux r esponsables desdit s
gr oupements. Des gr oupes fol k-
lor iques et  des ar tistes, T omega
et autres ont rehaussé l’écl at de
la manif estati on à t ravers l eurs
br il l ant es  pr est at ions  qui  ont
émerv ei ll ées le publi c. La ma-
nifestation a pr is fin avec le pas-
sage des gr oupes const itués qui
ont tenu en halène la foule à tra-
v er s l eur  prest ati on.

Rappelons aussi que l’éditi on
20 17 a commencé depui s le sa-
medi 0 2décembre  dernier par
une sér i e d’act i v it és, notam-
ment des opérati ons de salubrité
dans les 3 préfectures, des céré-
monies r i tuel les aux sanct uair es
d’I di fou  (Amou)  de Hohoè
(Akébou)  et  d’At abouk a
(Badou), des off i ces r eli gi eux ,
des proj ect i ons de fi lms docu-
ment air es sur  Ov azu et  autr es
cultures Akposso et Akébou, un
cr oss-country , des danses tradi-
tionnelles à travers les artères de
Badou, ainsi qu’une soi rée cul -
turel le, l’élection de Miss Ovazu
20 17 et une ex cur sion à l a cas-
cade d’Akloa pour les touristes.

Fa n a

les Chefs t radit ionnels de la région

Le représent ant  de la
Communaut é Lamba

dans son int ervent ion

les anciens et  les Préfet s

Les of f iciels

Suite de la page 3

v oi r la cul t ure de l a paix dans
les  f oy er s  et  p ar t ant  dans  l a
préfect ure, car  dit - il , en  le f ai -
sant , el les répondent aux vœux

ou ils sont passée
 En  remett ant  ces ouvr ages,

l e déput é Pét i k -Abalo
Abiguime a ex hor té l es él èv es
des di f f ér ent s ét abl i ssement s
scolaires à la culture de l’excel-
l ence en  v ue d’une r el èv e di -
gne et  pour  l e dév eloppement
de l eur s l ocal it és r espect iv es.
A l ’endr oi t  des populat i ons, l e
deux ième quest eur  de l ’Assem-
blée nat i onale l eur  a demandé
de s’unir et sur tout de pr omou-

bénéfi cié de quat r e hangar s de
marché pour leurs Activ ités Gé-
nératr ices de revenus (AGR). Par
ail l eur s, une bor ne f ont aine
d’eau pot able dans l e canton de
Soll a et deux appâtâmes de mar-
ché dans le vi llage d’Asséré dans
le  cant on  de Pagouda  sont  en
pleine r éal isati on. Le t out  cou-
plé de dons de mat ér i el  spor ti f
composés de mai l l ot s, de bal -
lons, de poubel les, de balais, de
râteaux et  pèles dans les écoles

I l s’est agi à Passaré de la re-
mise d’un hangar  amél ior é de
deux salles de cl asse électr if iées
et équipées de tables-bancs et de
2 bl ocs sanit ai res de quat re ca-
bi nes équipés  des rampes pour
les per sonnes handi capées et
d’un di sposi t if  de l avage des
mains  à l ’Ecole Pr imair e Publ i-
que (EPP) centr ale de Pagouda
et  au CEG de Két ao. Quant  aux
populat ions du vi ll age d’Assima
dans le canton de Kétao, elles ont

cher s  du  Chef  de  l ’Et at  qui
prône t oujour s le v iv re-ensem-

LE MINISTRE OLEGO KEYEWA ET LE DÉPUTÉ ABIGUIME, LA FIERTÉ DE LA BINAH
Le député Abiguim pose des actions en faveur de sa communauté

« Des infrastructures socio collectifs et éducatifs remis aux communautés »
L es  d épu t és  du  p ar t i  Un io n  p ou r  l a  Répu b l i qu e  (UNI R)  d e  l a  c i r c on scr i pt i on  él ect o-

r a l e d e l a  Bi n ah ,  Pét i k -A ba lo  Ab i g u im e et  Ka t a gn a  Essodi n a  o n t  ef f ect u é le jeu d i  30
n o v em br e, u n e t o u r n ée de r em ise d ’i n f r a st r u c t u r es soc io-éd u ca t i v es dan s l es ca n t o n s
de Pessar é, Pagou da et  de Két a o ceci  à  l a  dem an de de la  popu l at i on  de leu r  pr éf ec t u r e.
Ces  act i on s,  en  r éal i t é  son t  à  m et t r e  à  l ’act i f  de  l ’h on or able  Abigu im e  qu i  n ’est  pas  à  son
pr em ier  gest e.  Cet t e  act i on  a  ét é  sa lu ée  pa r  l es  b én éf i ci a i r es  qu i  n ’ on t  pas  m an qu é  de
m o t  p ou r  ex pr im er  t ou t e l eu r  g r at i t u de a u  d on a t eu r .

Su i t e  à  l a  page  8



N° 0028 du vendredi 15 décembre 2017

8ACTUALITE

LE MINISTRE OLEGO KEYEWA ET LE DÉPUTÉ ABIGUIME, LA FIERTÉ DE LA BINAH
Le député Abiguim pose des actions en faveur de sa communauté

« Des infrastructures socio collectifs et éducatifs remis aux communautés »

r éal i sat i ons on t  ét é possibles
gr âce à la coll abor ati on  des ca-
dres nat if s du mi li eu.

Rappelons que l e député
Pit ik -Abalo Abiguime n’est  pas
à ses pr emièr es act i ons en  f a-
veur de sa popul ati on à la base.
Celui-ci avait déjà i niti é en avr il

bl e, l a t ol ér ance,  l a non-v i o-
l ence et  l a pai x .  Les popula-
ti ons des localit és bénéf iciair es
ont  pour  l eur  par t   t émoigné
leur  gr at i tude au génér eux do-
nat eur  pour  son  souci  per ma-
nent  et   sa  génér osi t é à l ’en-
dr oi t   des couches l es plus vul-

nér ables et  ont  souhait é que l e
Dieu  T out  Pui ssant   l ui   donne
la f or ce nécessai re pour  conti -
nuer  ses œuv r es humani t ai r es
et sal vat r ices.  Cette joi e et gr a-
t i t ude,  el l e l ’a ex pr imé  à t r a-
v er s des expressions tel les que
« Essohanadu », qui  signi fi e li t-
t ér al ement  en  f r ançai s «  C’est
Dieu qui  nous l ’a of fer t  ».  Les
populati ons des dif f ér ent es lo-
cal i t és ont   enf in demandé  au
deuxième questeur de l ’Assem-
blée nat i onale d’êt re const am-
ment   à l eur  écout e comme i l
l ’a t ouj our s si  bi en f ai t . Ces
ouv rages ont  coûté aux dépu-
t és Pét i k -Abal o Abiguime et
Katagna Essodina pr ès de
20 .0 0 0 .0 0 0  F CFA pour  l eur
r éal isat ion. Les i nspect eur s de
l ’Enseignement , Kpangban
Eglou du préscolair e et  du pr i -
mai r e  et  Anagba  N i codem  du
secondai r e de l a Kara ont  pr i s
par  à cette tournée.  Toutes ces

2014, et  ce pour  la première fois
dans l a pr éfect ure de l a Binah,
une opér at i on
médicochi rurgi cale for ai ne qui
a permis de pr endr e en  charge
ses f rèr es gr at uit ement . A insi ,
des gens qui  t raînai ent  des pa-
thologi es depuis des années ont

ét é soi t  soi gnés soi t  opér és et
ont  r ecouv r é l a sant é, gr âce à
ce di gne fi l s de la Binah. C’est
l ’ONG  A imes Af r i ques dans l a
préfecture qui  avait  assur é ces
o p é r a t i o n s
médi cochi r urgi cales.

Her v é Ak pa ï

Su i t e  de  l a  page  7

M. M ALAM A Manzama Esso de
Pagouda  qui  a r empor té le pr e-
mier pr ix, celui du pr ésident de
la République composé d’un t ro-
phée, d’un T-shir t et d’une enve-
l oppe de 50  0 00  F  CFA.  Le 2e

pr i x, celui  du premier  ministr e
est  r evenu à M . AWESSO
Patchabèhezi qui, en plus du tro-
phée et  d’un T-shir t  empoche une
env eloppe de 40 000 F CFA. M.
KANAN  M banana empoche de
son  côté un  t rophée,  un  T -shi r t
et  30  0 0 0  F  CFA  pour  sa  t roi -
si ème place,  i l  s’agit  du  pr ix  du
pr ésident de l ’Assemblée nat io-
nale.   La 4e p lace  est  revenue à
M. FAWI YE Essozimna qui   em-
poche  20  0 0 0  F  CFA,  en  plus
d’un T-Shi rt et un tr ophée pour
le Prix YASSI . Les aut res part i-
ci pant s sont  r epar ti s av ec une
enveloppe allant de 10 à 15 0 00
F CFA plus un  T -Shi rt .  I l  est  à
pr éci ser que deux pr ix spéciaux
ont  été at tr i bués l ’un  au  minis-
tr e en  charge de la cult ure pour
ses eff or ts en f av eur  de la pro-
mot ion des valeurs cultur elles et
l ’aut r e à M. OULEGO Kéy éwa,
pr ésident de l’associati on « Aide
au développement  du monde
r ur al » , en  si gne d’encour age-
ment .

Le minist r e en  char ge de l a
cultur e Guy M adjé Lorenzo a au
nom du président de l a Républ i-
que,  expli qué  l’import ance de

Oulego Keyewa, le chantre de la
culture traditionnelle de la Binah

En m a r ge des f est i v i t és m ar qu an t  l a 30 èm e édi t i on  d e  l a
f êt e  t r adi t i on n el l e  Sin k r i n g  d an s  l a  Bin ah ,  l e  sa m edi  2  dé-
cem br e 20 17,   i l  a  ét é organ i sé  l e Festi v al  de gr i ot s   t en u  à  l a
M aison  des  Jeu n es  de  Pagou da .   L ’év èn em en t  a  ét é   or ga-
n i sé  pa r   l ’Associa t i on  A id e  au  Dév elop pem en t  d u  M o n de
Ru r al  (FESNAG).  Ce  f est i v al  qui  est  à  sa   à  sa  tr oi si èm e  édi -
t i on  cet t e an n ée, a  ét é pl acé sou s l e t h èm e :  « Ar t  gr i ot iqu e,
pa t r im o in e de co h ésio n  et  de dév elop pem en t  ».   I l  a  ét é
pr ésidé  par  l e  M in ist r e  de  l a  Com m u n icati on ,  de  l a  Cu l tu r e,
d es  Sp o r t s  et  de  l a  Fo r m a t i on  Ci v i q u e,  Gu y  M a d jé  L O-
RENZO. C’ét a i t  en  pr ésen c e d u  p r ésiden t  d e l ’Associ at i on
Ai de au  Dév el oppem en t  du  M on de Ru r al , Ou l ego  Kéy éw a.

l’entrée et la sorti e sur scène et
l e r espect  du t emps i mpart i . A

l ’i ssue de la pr emièr e phase, 8
candidat s ont  ét é r et enus pour
le bouquet fi nal.

A  la fi n  du  2e tour donc, c’est

L’édi tion 20 17 de la fête tr a-
dit i onnel le «  Sinkar i ng »  des
peuples de la Binah, s’est prolon-
gée samedi à l a M aison des jeu-
nes de Pagouda (préfecture de la
Binah)  par  un f est i val , dé-
nommé : « Fest ival National des
gri ots (FESNAG)  »  et  placé sous
le thème :  «  Art  gr iot ique,  pat r i-
moine de cohésion  et  de déve-
l oppement  ». Ce f est i val ,
FESNAG a été ouver t par l e mi-
ni st re chargé de l a cult ur e Guy
Madjé LORENZO. I l  a regr oupé
une v ingtai ne de gr i ots v enus
d’hor izons di v er s. Ceux-ci  ont
compét i  à t ravers des chansons
invit ant à l a cohésion, à la pai x,
au civ isme, au respect  des biens
publics, à la non-violence etc. Le
jury  que  présidai t   M .  Adr i
Dibaba Gnassengbé, av ai t à dé-
par t ager  les di x -hui t  concur -
r ent s aut our  de si x
cr it èr es sui vant s :  l e message
véhiculé, la di cti on, l ’esthétique
d’ensemble, l ’accoutr ement ,

l ’art gr i ot ique qui a cett e force
de dénoncer sans fair e de mal . I l
a émis l e vœu que l’i nit i ati v e
s’ét ende à l a sous-r égion ouest
afr i caine voi re à t out  le conti -
nent  af r i cain à l ’inst ar  des r en-
dez-vous des autres pays comme
le M ASA d’Abi dj an ou l e
FESPACO de Ouagadougou.
Aussi , il a manifesté sa disponi-
bi lit é à répondre à toute sol lici-

tati on de l’associat ion. Le fest i-
v al  Nati onal  des  Gri ot s  est  en
réalité un concours dont la fina-
lit é est la promoti on des v aleurs
cultur elles et art istiques des peu-
ples du Nord du Togo dans le but
d’assur er  et  de per mett r e aux
jeunes génér at i ons de s’impré-
gner de ces valeurs et t raditi ons.

Her v é Ak pa ï

Remise d’une enveloppe par  le minist re PRE

Les lauréat s posant  avec les aut or it és

Olégo Kéyéwa reço it  une dist inct ion hon or if ique po ur son
engagement  en faveur de la promot ion de la cult ure

Des hangars pour les marchés Les lat r ines avec rampes

bour se pour  l ’ année scolai r e
2017-20 18,  l e dimanche 3 dé-
cembre à Sok odé, Ces all oca-
t ions qui  sont  d’un mont ant
t ot al  de 50 0 . 0 0 0 .0 0 0  FCFA

SOKODÉ/ PRISE EN CHARGE DES ENFANTS
EN SITUATION DE VULNÉRABILITÉ

L’ONG AOIB  offre des
allocations de bourse à 683

enfants orphelins des
Savanes, Kara et Centrale

Env ir on 683 enf ant s orphe-
l i ns  en si t uati on de handi cap
des r égi ons des Sav anes, Kar a
et Centrale, par rainés par l’ONG
« l’Appel, l’Orientation à l’I sl am
et  l a Bienf aisance (AOI B), ont
r eçu chacun une al l ocat i on de

Ap r ès l es en f a n t s or ph el in s de L om é, c’est  l e t ou r  d es
en f a n t s  or ph el i n s  des  r ég ion s  des  Sav a n es,  Kar a  et  Cen -
t r al e   par r ai n és  par  l ’ONG   Appel  pou r   l ’Or i en t at i on  à  l ’I s-
l am  et  l a  Bien f ai san ce (AOI B)  de r ecev oi r  à  l eu r  t ou r  l eu r s
al locat i on s de bou r se. L a  cér ém on ie de r em ise a  ét é pr ési -
dée  par  l e  D i r ect eu r  de  Cabi n et  d u  m in i st èr e  d e  l ’Ac t i on
Socia l e  M .  Kof f i   Gan i   en  pr ésen ce  du  Pr ésiden t  de  l ’ONG
AOI B,  Da r o  Ch eibou ,  ai n si  qu e  l es  par en t s  o u  t u t eu r s  des
b én éf i ci a i r es.

Su i t e  à  l a  page  9
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des outi ls nécessai res pour me-
ner à bien leurs activités dans les
f il ièr es kari t é et  anacarde, est
l’une des passerelles importantes
pour  al l er  v ers l eur
aut onomisat ion  économique et
par r icochet à la r éduction de la
pauvr eté en mil i eu rural . Mme
Pal i-Tchalla a révélé que l’ambi-
tion de la fondation SOIF est  d’en-

r ichir  les femmes en les amenant
à exporter partout dans le monde
et  dans le cadre de l’AGOA sur  le
marché américain le beurre et les
produi ts déri vés du k ar i té de
même que l’anacarde qui consti-
t uent aujourd’hui des secteur s
port eurs.

L a Réd ac t i on

port unités pour un mei lleur ac-
cès aux marchés régionaux et in-
ter nati onaux confor mément aux
recommandati ons du 16ème f o-
rum AGOA tenu à Lomé du 8 au
10 août dernier.

La pr ésidente de la Fondation
SOI F-T OGO, Mme Eli sabet h
Essodolom Pali-Tchalla a indiqué
que cett e deuxième f or mat ion

s’inscr i t dans le cadr e de la mise
en  œuv re du pr ogramme d’ac-
compagnement des f emmes ru-
rales dans la réal isation des acti-
vités génératr ices de r evenu afin
de leur  per mett r e d’amél iorer
leur s conditions de vie et de tra-
v ai l.  El l e  a  l ai ssé ent endr e que
former les femmes à l a maîtr i se

f él ici té l a f ondat ion SOI F pour
l ’i nit iat iv e qui  vient  accompa-
gner  l e  gouvernement  dans  l a
pr omotion des acti vit és génér a-
tr ices de revenus et de la promo-
tion de l’emploi  sur t out des fem-
mes et  des j eunes. I l  a i ndi qué
que les filières k arité et anacarde
consti tuent pour  le Togo des op-

v it és, de s’aut onomiser  et  de
contr i buer  à la réducti on  de l a
pauvret é en mil ieu rural.

Les par tici pant es ont été f or-
mées sur  les bonnes manières de
collecte et de traitement des noix
de k arité et  d’anacarde,  les t ech-
niques d’ex tr act ion, de condi -
ti onnement, de conservati on ou
st ockage du beur re de kar it é et
de l’amande de l ’anacarde. Ell es
ont été également inst rui tes sur
la gesti on des résidus et des dé-
chets solides et li quides i ssus de
l’extraction des produits finis, les
paramètres de la qualit é r equi se
ainsi que les bonnes prat iques de
t ranspor t  et  de commer ciali sa-
t ion  des amandes et  du beur re.
D’aut r es thèmes notamment
l’autonomisat ion des femmes du
karité et de l’anacarde et la prati-
que de l ’hygiène cor porell e ont
été aussi abordés. En ouv rant les
travaux, le préfet de la Kozah, Col.
Bak al i H èmou Badibawu a, au
nom du ministre de l’Agriculture,

Trois cent femmes des filières
k ar it é et  anacar de des r égions
des Sav anes, de l a Kar a et Cen-
tr al e renforcent l eur s capacit és
sur  les t echniques de col lecte,
t rait ement  et  vul gari sat i on  du
beurr e de Kari té et de l’amande
de l’anacarde du 11 au 14 décem-
bre à Kara.  Placée sous le t hème
« Ensemble,  gagnons le pari  de
l ’aut onomisat i on  économique
de la femme au Togo », cette se-
conde phase de formation est  ini-
tiée par la Fondation Soutien aux
Or phel ins et appuis aux I ni tiat i-
ves Féminines (Fondation SOI F-
TOGO), avec l’appui du ministère
de l ’Agri cul ture, de l’Elevage et
de l’Hydrauli que à tr avers la So-
ciété T ogolaise de Karité (ST K).
L’object i f  est  de r enf orcer  les
compét ences des f emmes enga-
gées autour  des activ ités de col-
lect e,  de tr ai tement  et  de com-
mercialisation des noix de karité
et  de l ’anacar de pour  l eur  per -
mettre de mieux gérer leurs acti-

SOKODÉ/ PRISE EN CHARGE DES ENFANTS EN SITUATION DE VULNÉRABILITÉ
L’ONG AOIB offre des allocations de bourse à 683
enfants orphelins des Savanes, Kara et Centrale

Cr oi ssant  Rouge des Emi r at s
Ar abes Uni s. Des chèques qui
v ar ient  de 36 0  0 0 0  à 1 0 0 0
00 0  FCFA ont  ét é ai nsi  r emis à
chaque enf ant  or phel i n. Des
pagnes ont ét é également r emis
à ces enf ant s.  Au cour s de l a

cér émonie, l e di recteur  du ca-
binet du mini stère en char ge de
l’Acti on Soci ale, Gani  Koffi  et  le

sont  dest inées à 683 enf ant s
orphel ins v enus notamment  de
T chamba, Kamb ol i , Bassar ,
Guér in-Kouk a, Mango, Bafi lo et

de  Sokodé, parrainés par  l’ONG
AOI B avec l’appui  f i nancier  du

Su i t e de  l a  page 8

Pr ésident de l’ONG AOI B, Daro
Cheibou  ont  pr océdé à  l a  r e-
mise des chèques de 360 .0 0 0
FCFA r espect iv ement  à Our o-
Gbélèou Sobr e et  Gandi  I ssa
donnant  ainsi  l e t on au  lance-

ment de cet te opér at ion de di s-
t r ibut i on  d’al l ocat i on  de
bour se.  Le dir ect eur  de cabinet
du  ministère en  charge de l ’Ac-
ti on Sociale s’est félicit é de ces
act es de bienfaisance de l’ONG

AOI B qui  v iennent  en appui  à
l a pol i t i que sociale du gouv er -
nement . M . Gan i  a r éi t ér é l e
sout ien  du go uv er nement  à
l ’ONG dans ses act i ons huma-
nit air es pour  l a lut te contr e l a
déli nquance j uvéni l e et  l ’anal -
phabét i sme. I l  a ex hor t é l es
par ent s et  t ut eur s des bénéf i -
ciai res à une bonne gestion des
f onds.

Car  Celui  qui  œuvr e pour  l e
bien-êt re d’un  or phel i n, a-t - i l
di t , r eçoi t  l a bénédi ct i on de
Dieu. Le pr ésident  de l ’ONG a
ex pr imé sa r econnai ssance au
Cr oi ssant  Rouge des Emi r at s
Ar abes Uni s p our  son appui
aux multi pl es acti ons en faveur
des enfants en si t uat i on di f f i -
ci le. I l  a indiqué que la pr i se en
char ge des enf ant s or phel i ns
qui  ét ai t  au n ombr e de 27 en
20 0 3 est  passée de 20 83 en
20 17 gr âce à l ’ex cel l ence de
r elati ons ent re les pays ar abes
et l e T ogo.

Les por t e-par oles des or -
phel i ns et  des t ut eur s, Our o-
Sama et  M me Kar im Saf i a ont
r emer cié l es d onat eur s pour
leur s œuv r es sal v at r i ces  qui
vont contr ibuer à l’épanouisse-
ment  de ces enf ant s. Les pr o-
j et s r éal i sés par  l ’ONG AOI B
sont  ent re aut res, l a const r uc-
t ion des mosquées, des écoles,
des di spensai r es, des l oge-
ment s sociaux , des f or ages et
des pui t s. L’ONG assi ste l es
f emmes et  l es hommes dans
leur s act i vi t és génér at r i ces de
r ev enus, di spo se d’un  cent r e
d’appr ent i ssage de cout ur e et
v a bientôt  i naugur er  un  orphe-
l inat pour 20 0 places au quar -
t ier Kpangalam dans la v il le de
Sokodé.

So k ad o a s

Les aut or it és

Les bénéf iciaires posant  avec le Pdt  de AOIB

Le Président  d e l’ONG AOI B, Daro  Ch eibo u  remet t ant  le
cheque à un bénéficiaire

Le DC, Kof f i Gani remet t ant  le cheque à un enfant

L’ONG SOIF renforce les capacités des actrices des
filières Karité et anacarde du septentrion à Kara

L a Fon dat i on  Sou t i en  au x Or p h el i n s et  a ppu i s a u x I n i t i at i v es Fém in in es (Fon dat i on
SOI F-TOGO)  a  or g an i sé u n e séa n ce de r en f or cem en t  des c apaci t és de t r oi s c en t  f em m es
des  f i l i èr es  k ar i t é  et  an aca r de  d es  r ég ion s  d es  Sav an es,  de  l a  Ka r a  et  Cen t r al e  su r  l es
t ech n i qu es  de  col l ect e,  t r ai t em en t  et  v u lga r i sa t i o n  du  beu r r e  de  Kar i t é  et  d e  l ’ am an de
de  l ’an acar de  du  11 au  14  décem br e  à  Kar a.  Cet t e  séan ce  de  f or m at i o n  a  ét é  pl ac ée  sou s
le  t h èm e  «  En sem b le,  gag n on s  l e  par i  d e  l ’au t on om isat i on  écon om iq u e  de  l a  f em m e  au
Tog o ». Cet t e sec on de ph ase de f or m a t i on  a  r eçu  l ’ appu i  du  m in i st èr e de l ’Agr i cu l t u r e,
de  l ’El ev age  et  de  l ’Hy dr au l i qu e  à  t r a v er s  l a  Sociét é  To gola i se  de  Ka r i t é  (STK ).  C’est  l e
pr éf et  de  l a  Kozah ,  Col .  Bak al i  Hèm ou  Badibaw u  qu i  a  ou v er t  l es  t r av au x  en  pr ésen ce  de
l a  Pr ésiden t e de l ’ONG SOI F, M m e El i sab et h  Pal i -T ch al l a.
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corporation. "Une analyse appro-
fondie de la plateforme de reven-
dication présentée par les syndi-
cats montr ent que cert ains point
n’ont pas ét é encor e r églés. Le
gouver nement doi t reprendr e les
discussions pour essayer de trou-
v er  une solut ion" , a i ndi qué
Kondé Sangbana, le président du
CNDS. L’un des points à clar i f ier
est celui lié aux disposit ions f i-
nanci èr es du statut  par ti culi er .
En  ce qui  concer ne le secteur  de
la sant é, cet  organe appell e les
autor ités compét entes à  repren-
dre l angue av ec les syndicat s
pour étudier et analyser les solu-
ti ons nécessaires.

Le minist re Bawara  avait ex-
pl iqué sur  une radio de l a place
que l es sy ndi cats mett ent  en
avant  des r evendi cat ions ‘i r ra-
ti onnell es  pour  just if i er  l es ar -
rêts de travail. Selon lui, tous les
acteur s ayant pr is part aux tr a-

Depuis la rentrée scolaire, les
syndi cat s  de  l’éducati on  ont
lancé des mouvement s de gr èves
par aly sant  ainsi   l es cours. Le
Consei l  National du Dialogue So-
cial  (CNDS)  a tenu  le mercredi  13
décembr e sa 4e séance de l a 2e
session 2017 à Lomé.  La rencon-
tre du 13 décembre a ét é deman-
dée par le gouv er nement pour
réfléchir sur la situati on du sec-
teur de l’éducation et de la santé.
Au  cours  de  cet t e  r éunion,  l e
Conseil  nat ional du dial ogue so-
cial est ime que seul le di alogue
peut aboutir à des solutions con-
crètes r elat iv es aux rev endi ca-
t ions des sy ndicats. Après dis-
cussion sur l ’ensemble des
points,  le CNDS a fait   des recom-
mandat ions à soumett re au gou-
vernement. Selon le président du
CN DS, Kondé Sangbana, le gou-
vernement doit « r eprendre l es
discussi ons av ec les organi sa-
ti ons des fédér at ions des sy ndi-
cats des enseignant s pour  t rou-
ver un t er rain d’ent ente sur l es
points qui n’ont pas fait l ’objet de
consensus avec l es fédér ati ons
des sy ndi cats des enseignants ».
Concernant  l es enseignants,  l e
CNDS demande au gouver ne-
ment de reprendr e l es di scus-
sions sur les points de désaccord.
Les pr écédent es rencont res
avaient permis de finaliser le texte
relati f au statut par ticulier de la

v aux d’élabor at i on au sein du
cadre permanent  de concer ta-
ti on (CPC) peuv ent bien témoi-
gner d’av oir déjà r eçu copie de
ce document .  Af f ir mer  l e con-
tr air e est  faux ,  a indiqué le mi-
ni str e qui considère que cet ar-
gument  ne peut  pas êtr e r etenu
pour fair e grève. S’i l  j uge cet te
demande ‘superflue’, il  avai t  ce-
pendant  rappelé que l es autor i-
t és ét ai ent  t oujour s ouv er tes
aux di scussions  car c’est l e
moyen par excellence pour trou-
ver  une issue à tous l es pr oblè-
mes. Avec la réunion du CNDS le
mer cr edi  13 décembre, t out
porte à croire que la voie de sor-
t ie de cr i se semble tracée. V ive-
ment que les protagonistes trou-
vent une solution af in de sauver
l’année scolaire. Pour r appel, le
CNDS est un organe tr ipart ite re-
groupant le patronat, le gouv er-
nement et les syndicat s.

    L a  r édact i on

ceux  qui  veulent  s’en  pr endre à
l’intérêt  du  T ogo,  l e CJD  et  ces
di ff ér ent es associati ons v ont se
constituer en  sentinelle de la dé-
fense du Togo. Au CJD, on pense
que des leader s « mal intention-
nés » de l ’opposi ti on tent ent de
r enouer  par  manipulati on des
j eunes avec des v agues de v io-
lence, pour plonger le pays dans
un chaos. A la suite de la présen-
tati on de ce document,  l e CJD,
pour contr ibuer à apaiser le cœur
des f emmes qui  ont  perdu l eur
commer ce par la faute des mani-
festants de l’oppositi on, a offer t
des env eloppes contenant ent re
10  et  30 0.00 0  fr ancs aux  f em-
mes victimes. « Tout ce que nous
souhaitons pour  l e Togo, c’est  la
paix , l’unité et le dév eloppement
et  moins de souf fr ance pour  l es
populati ons. C’est un devoi r pa-
t r i ot i que », a est imé Eli e
Att iogbé, por te-parole de cett e
or ganisation de jeunes.

L a Réd ac t i on

cet te tournée, un document inti-
tulé, « l ’aut re v isage des mani -
fest at ions de l ’opposi ti on t ogo-
laise ».  Ce document  a été envoyé
à l a présidence de la Républi que
et aux dif fér entes chancel ler i es
accréditées au Togo. A travers ce
document, le CJD et ses associa-
ti ons par tenai res (Tata interna-
t ional  et  l ’ONG Sauvons l ’A f r i -
que), veulent  démont rer  avec
preuve à l’appui démontr e que la
cr ise que connaît  le T ogo depuis
le 19 août  dernier, « entame la co-
hésion soci ale, par alyse l’écono-
mie du pays et r isque de conduire
la nation  t ogolai se vers des len-
demains incer tains ».

Le CJD demande alors au chef
de l’Etat , Faure Gnassingbé et les
i nst it ui ons auxquel l es le docu-
ment  a été envoy é, de pr endr e
des mesures  i doines  pour , di t-
il,  amener les leaders de la coali-
t ion à surseoir aux manifestations
de rue, vu que le dialogue est an-
noncé.  Pour   bar r er  l a  r out e  à

L es m a n i f est at i o n s
qu ’o r gan ise l a co al i t i on  des
14 par t i s pol i t i qu es de l ’o p-
p o si t i o n  t o g ol a i se o n t  en -
gen d r é et  co n t i n u en t  d ’en -
g en dr er  pl u sieu r s d om m a -
ges, n ot am m en t  l es dest r u c-
t i on s de bien s pu bl i cs et  pr i -
v és,  d es ca sses des éc ol es,
des  vol s  d’ar gen t  et  d’objet s,
des sac cages de m ar ch an di -
ses des bon n es f em m es. De-
v an t  cet t e si tu at ion  déplor a-
b le,  u n  d ocu m en t  i n t i t u l é
« l ’au t r e v i sage des m ani f es-
t at i on s de l ’op posi t i on  t ogo-
l ai se » a  été pr ésen t é ce jeu di
à  L om é pa r  l e Col l ect i f  d es
J eu n es p o u r  l e Dév elo p pe-
m en t  (CJ D)  au  cou r s  d’u n e
c on f ér en ce de p r esse l e 14
décem br e  2 0 17  da n s  u n  h ô-
t el  de l a  pl ace à  Lom é.

Les manif estations de l a coa-
lit ion des 14 par tis polit iques de
l’opposition ont causé d’énormes
de préjudice à la populat ion t o-
golai se, part iculi èrement  les
opér ateurs économiques et com-
merçant. Ainsi, le  CJD qui  est  une
or gani sation de j eunes œuv rant
pour  le dév eloppement  en pro-
mouvant  l a citoyenneté et  la cul-
ture de la paix à travers les sensi-
bil isati ons ent end œuvr er  aux
côtés des vi ct imes de ces mani-
festations de rue organi sées par
l’opposit ion. C’est  dans cett e l o-
gique qu’il  a  organi sé avec ses
associations af fili ées en collabo-
ration avec ses partenaires inter-
nat ionaux, l ’associat ion T ata I n-
t er nat ional  et  l’ONG Sauv ons
l’Af r ique une tournée dans la ré-
gion  mar it ime pour  rencont rer
cert aines vi ct imes  a la suit e de

GRÈVE DANS L’ÉDUCATION

Le CNDS invite le gouvernement et les
syndicats des enseignants au dialogue

MANIFESTATION POLITIQUE AU TOGO
Le CJD demande à Faure Gnassingbé de
faire arrêter les manifestations de rue

Ce qui  per mett r a de r endr e
di sponible l e gaz à bon  mar ché,
pour les sociétés d’él ectr icit é qui
veulent  produi re de l’énergie. I l
a rappelé également qu’avec l es
engagement s pr is, lors des pré-
cédentes réunions, certains gou-
lots d’étr anglement  ont  été sup-

pr imés. La li vraison du gazoduc
est  en  t r ain  d’év oluer . De
30.0 0 0,  ell e  est  passée  à
60.0 0 0. Le comi t é, a-t - i l  i ndi -
qué, met tra tout  en œuvre pour
la survi e de cet  impor tant  bij ou
inf rastructurel, qui est un ex em-
ple f rappant  de l ’i nt égr ati on
économique de la CEDEAO.

Pour sa par t, l e président du
Comi té des mi ni st res du Gazo-
duc de l ’A fr i que de l’Ouest, mi-
ni st re de l ’Ener gie et  des M ines
du Ghana, M. Boak ye Agyarko, a
rappelé l ’i mport ance du gaz na-
t ur el  dans l ’approvisionnement
des centr al es nucléai res et  con-
vié tous l es leader s des chaînes
de v aleur à s’impli quer dav an-
tage,  pour  venir  à bout  des di ff i-
cul t és. I l  espère que des di f fé-
rents échanges sort iront de bon-
nes décisions pour faire face à la
compéti t i vi t é et  à l a concur -
r ence.

A ce sujet, il a exhorté WAPCo
à pr endre des disposit ions pour
sur monter les défis et mettre les
choses en  ordre,  vue d’arr iver  à
bon  por t .  I l  s’agit ,  pour  l a  so-
ciété, de réfléchir, de réinventer
l es  mét hodes  et  penser  à  une
nouv el le mét hodologie, qui
pourr ai t êtr e dur able et at ti rer
l ’approv isi onnement  en gaz au
ni veau de l a sous-r égion.

Le di r ect eur  génér al  de
WAPCo, M. Walt Perez, quant à
lui, s’est dit sati sfait des eff or ts
fournis par sa structure, et qui a
per mis de répondr e aux at t en-
t es aujourd’hui, en ce qui  con-
cer ne l ’appr ovisi onnement  en
gaz. De nouv ell es mét hodes et
voies sont engagées, d’ici 2028,
pour  accr oît r e l e nombr e des
consommateurs et  clients. L’ex-
tension, déjà commencée par  le
M ar oc, v a f av or i ser  cer t aine-
ment la r ent r ée des r ev enus,
pour  l e développement  écono-
mique de la sous-région.

Ch r i st i an  Pa l l ey

PROJET GAZODUC DE L’AFRIQUE DE L’OUEST
Le Comité des ministres
s’est réuni  pour une

efficacité et efficience
L a  16 e  r éu n i on  du  Com i t é  des  m i n i st r es  d u  pr ojet  Ga-

zo du c  de l ’A f r i qu e d e l ’Ou est  s’est  t en u e à  L om é l e v en -
dr ed i  30  n ov em b r e  2 0 17.  Ce  r en dez-v o u s,  q u i  a  eu  po u r
ca dr e l ’h ô t el  2 Fév r i er  v i sa i t  à  pr en dr e d es d éci si on s co n -
c r èt es,  p o u r  ac c él ér er  l e p r o cessu s du  bo n  f o n c t i o n n e-
m en t  d u  ga z et  r en d r e en c or e p lu s f i ab le l e f on ct i o n n e-
m en t  du  g azo d u c .

Le Gazoduc de l’Af r i que de
l ’Ouest,  bi en  que de nombr eux
déf is r estent à relev er se port e
très bien. La 16e réunion du Co-
mit é des minist r es tenue, v en-
dr edi  à Lomé, a permis de f ai re
la revue à mi-parcours des déci-
sions  pr ises  à  l a  15e r éunion  à

Cot onou, au Bénin. Ces résolu-
t ions ont  amené l es aut or it és
ghanéennes à s’engager  pour  l e
payement des arr iérés de f act u-
res cumulées par l e Volt a Riv er
Author ity (VRA), afin de renfor-
cer la survie de l’exploi tat ion du
joyau par la sociét é du Gazoduc
de l ’A f r i que de l ’Ouest  (SGAO)
encore appelée West Afr ican Gas
Pipli ne Company (WAPCo).

Les dettes s’élev aient  en  sep-
tembre 20 16  à la somme de 162
mil li ons de dol l ar  U S,  dont  98
mi lli ons pour  WAPCo. Grâce au
gazoduc de l ’Af r i que de l ’Ouest,
qui a joué sa part ition, le secteur
de l ’éner gie connaît  une accal -
mi e dans l a sous-région, a i ndi-
qué l e mini st re de l ’Energie et
des Mines du Togo, M. Dèdèriwè
Abl i-Bi damon, à l’ouv er ture de
la r encont re. Selon  l ui , l e gaz
naturel est le combustibl e le plus
propre que les Etats peuv ent uti-
li ser aujourd’hui, pour produi re
de l ’éner gie él ectr i que à des
coût s, non seulement pl us com-
pétit ifs, mais aussi , avec des i n-
v est i ssement s rel ati v ement
moins lourds. Selon lui, Gazoduc
Af ri que de l ’Ouest  est  un  pr ojet
dans lequel , les Et at s ont pl acé
de grands espoirs, pour les aider
à maîtr iser , ou du moins, à att é-
nuer les effets de la cr ise énergé-
t ique.

M .  Abl i-Bidamon  a  di t  êt r e
persuadé que l a r éunion  de
Lomé jet ter a de nouv ell es bases
de la consoli dati on dudi t  projet,
av ec à l a pointe, de nouv ell es
per spect iv es.  De  son  côt é,  l e
commissaire Ener gie et Mines de
la CEDEAO, Dr  M or lay e
Bangour a, a indiqué que la réu-
nion de Lomé dev r a s’inscr i r e
dans le processus de
dy namisat ion des décisions pr i-
ses au N igéri a, au Ghana et  au
Bénin, afin de rendre encore plus
fi able le fonctionnement  de Ga-
zoduc.

Les minist res et  responsables du projet  Gazoduc
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le sect eur agri cole et personnes
ressources pendant deux jour s,
permet tr a d’anal y ser  l a pert i -
nence et  l ’opérat i onnali t é des
axes proposés, déf ini r  l es op-
t ions et  act ions à entr epr endr e
et les mesures de mises en œuvre
du projet.

En  ef f et , l ’object i f  majeur
dans la mise en œuvr e de ce pro-
gramme est de parvenir en 2025
à un taux de croi ssance du Pr o-

sement  Agri cole et  de Sécur it é
A liment ai re et  Nutr i t ionnel le
(PNI ASAN)  s’est  tenu  le lundi  11
décembre 2017 à Lomé. I l s’agis-
sait  de vali der  au niv eau nati o-
nal av ec t ous les acteur s impl i-
qués, le document  fi nal  du
PNI ASAN pour la période 2017-
2026. Cet te r encont r e qui  r e-
gr oupe l es act eur s du monde
agri cole à l a base, l es représen-
tants des acteur s impliqués dans

L e d o c u m en t  d u  Pr o -
g r am m e n a t i on a l  d’ i n v es-
t i ssem en t  agr i cole, de sécu -
r i t é a l i m en t a i r e et  n u t r i -
t i on n el l e ( PN I A SAN)  po u r
l a  p ér i o de 2 0 17-2 0 2 6  a  ét é
v a l i d é p a r  l es a c t eu r s d u
m on d e a g r i c ol e à  l a  b a se,
l es r ep r ésen t a n t s d es a c -
t eu r s i m pl iqu és dan s l e sec-
t eu r  et  per so n n es r esso u r -
c es a u  t er m e d ’u n  a t el i er
n at i o n a l  or ga n i sé  l es  11  et
12  décem br e  à  L om é,  par  l e
m i n i st èr e de l ’A gr i c u l t u r e,
de  l ’El ev age  et  de  l ’Hy dr au -
l i q u e,  a v ec  l ’ a p p u i  d e ses
p ar t en a i r es.  L a  c ér ém o n i e
d ’o u v er t u r e a  ét é pr ési dée
par  l e  Pr em ier  m in i st r e,  Dr
K o m i  Sel o m  K l a sso u ,  en
p r ésen c e d e p l u si eu r s
m em b r es d u  g o u v er n e-
m en t  et  d es r ep r ésen t a n t s
des Par t en a i r es Tec h n i q u es
et  Fi n a n c i er s  ( PT F) .  L e
PNI ASA N  c o n st i t u e l ’ o u t i l
c l é d ’o p ér a t i o n n a l i sa t i o n
d e l a  p o l i t i q u e a g r i co l e
po u r  l a pér io de 20 17-20 2 6.

Un ateli er national de vali da-
ti on  du  Pr ojet  de Document  du
Pr ogr amme Nati onal d’I nvesti s-

ment 124260 condoms masculin,
7766 condoms féminin et  179719
gels l ubr if iant s aux personnes,
diagnost iquer et tr ait er sui vant
les normes du pr océdur es du
Benin les cas d’IST, les HSH et  les
clients des PS. Avec ces objectifs
et le projet de boule de neige, tous
les indivi dus cachés seront tou-
chés afin d’atteindre le plus grand
nombre et que personne ne serait
laissé en marge

Pour  Amoussou Damien, l e
‘’droi t  à l a sant é’’  est  un  thème
pri mor di ale d’autant  plus que
c’est un droit inaliénable, dont la
populat ion clés du corridor  Abi-
dj an-Lagos devrait  aussi  bénéf i-
cier. Cependant la pl upart de
cette  population n’ont pas ‘’droit ’’
aux soins de santé et c’est pour
l ev er  cet te barr i èr e que cett e
campagne a été or ganisée sur le
l ong du cor r idor . A insi  l ’accès
aux soi ns de santé aux popula-
ti ons qu’ell es  soient   PS,  HSH,
UDI  ne  saur ai t  ref user .  T out
compte fait, le CNLS-I ST ne mé-
nagera aucun eff ort pour rendre
l’env ironnement plus pr opi ce et
favor able en col labor ati on av ec
toute l a population.

Pour votre connaissance l’ex-
péri ence boule de neige ut il iser
par l es organi sat eurs voudr ai t
dire qu’à travers une personne on
peut toucher tout e la populat ion
car  si  une personne est  invi tée,
lui a son tour invit era 5 person-
nes et les 5 personnes inviteront
chacune 5 personnes ainsi pour
une l arge dif fusion  et  de propa-
gation afi n d’att eindre l’indivi du
le plus caché.

Ch r i st i an  Pa l l ey

dans la pr i se en charge et l’of fre
de service VI H  de qualité à la po-
pulation qui se t rouve sur le long
du corr idor . Et  pour  combler  ce
gap,  le gouvernement  USA a pr is
cette I nitiatives de mettre en place
les   ser vices  VI H  aux
populations. « C’est le li eu de re-
mercier  le gouvernement  USA
pour  cette noble i nit iative d’offre
de service VI H de qualité aux po-
pulations clés ; ceci vient annuler
les gaps que connaissent les po-
pulations clés surt out le l ong du
corr idor Abidjan-Lagos en ma-
tière de prévention et de pr ise en
charge du VIH » a précisé le coor-
donnateur adjoint de la CNLS Mr
AMOUSSOU Damien.

L’object if de cet te campagne,
a pr écisé le coordonnateur  ad-
joint,   est  de dépister  au  VIH  3157
PS, 300 HSH et  1469 clients de PS
(Camionneurs, rout iers, tr ans-
port eurs,  et  jeunes)  l e  long  des
por t ions Béninoise et  Togolai se
du corr idor, di str ibuer grat uit e-

Le conseil  nati onal  de l ut te
cont re l e sida et l es infect ions
sexuel lement  t ransmissible
(CNLS-IST) a eu à lancé le mardi
05 Décembr e 20 17 à
Kodjov iakope, une campagne
d’of fre de servi ces VI H en boule
de neige aux populati ons cl és le
long de l a porti on T ogolaise du
corr idor  Abidj an-Lagos dans  la
cadre de la célébration de la jour-
née mondiale du  sida.  Le lance-
ment de cette campagne de dépis-
tage et de distr ibut ion de condoms
pour l a population vulnérable le
long du corr idor  Abidjan –  Lagos
s’étale sur une période de quinze
jour s (15). Cette campagne per-
mettra également d’offr ir  des ser-
vi ces de quali té aux populations
cl és, de promouvoi r  l ’uti lisati on
du préservatif pour la double pro-
tection et de renforcer l’environ-
nement j ur idique sociocul turel.
Ceci est un défi lancé par le CNLS
af in  d’at teindre l es résultats es-
comptés. I l  y avait  un manque

BÂTIR UNE AGRICULTURE MODERNE
Le programme national d’investissement agricole, de

sécurité alimentaire et nutritionnelle (2017-2026) validé

dui t  i nt ér i eur  br ut  agri cole
(PI BA) d’au moins 10%, d’amé-
l i orer  l a balance commer ci ale
agri cole de 25%, doubler  l e re-
v enu moy en des ménages agri -
coles, cont r ibuer à l a réducti on
de l a malnut r it i on à t r aver s l a
lutt e contre l ’insécurit é alimen-
t ai re et  de r édui re de moit ié l e
t aux de pauvr eté en mi li eu ru-
r al  à 27%. (La moyenne nat io-
nale de pr év alence de l a pau-

vr et é en mil ieu r ur al ét ant est i-
mée 55,1% en 20 15). La str at é-
gie  act uel l e  du  PNI ASAN
(20 17-20 16)  r eposer a, sur  l a
mise en œuvre d’instr ument s f i-
nancier s, t echniques et  régle-
mentai r es v i sant  à i nci t er  l es
act eurs publics  et pr i vés à join-
dre les efforts pour v alor iser les
p o t e n t i a l i t é s
env i r onnement ales, économi -
ques et  soci ales du T ogo. Le
Pr ogr amme met  l ’accent  sur
quat re ax es à savoir l’améli or a-
t i on de l ’or gani sat i on de l ’es-
pace agri cole et  des chaînes de
v aleur s agr icoles ;  l ’amél ior a-
tion de la product ivité, de la pro-
duct ion des fi lières agri coles et
l a v alor i sat i on des pr odui t s ;
l ’améli orat i on  de la r ési li ence,
l ’al i mentat i on des populat ions
r ur ales et  l ’i ncl usion  genr e et
l ’amél i or at i on de l a
gouv er nance du sect eur .

La cér émonie du lancement
a ét é pr ésidée par  l e pr emier
ministre, KLASSOU Komi Sélom
en pr ésence des membr es du
gouv er nement  et  des par tenai -
res techniques et fi nancier s.

Her v é Ak pa ï

Phot o de famille des par t icipant s

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE MONDIALE DU SIDA 
Offre de service VIH aux populations

du corridor Abidjan-Lagos
Pou r  at t ei n dr e  l es  popu l at i on s  du  cor r i dor  Ab idj an  –  L a gos  p ou r  l es  ser v i ces  VI H ,  l e

con sei l  Nat i o n al  de  l u t t e  con t r e  l e  si d a  et  l ’i n f ect i on  sexu el l em en t  t r an sm i ssibl e  (CNL S-
I ST)  a  pr ocède  à  u n  l an cem en t  de  l a  cam pagn e  d’of f r e  de  ser v i ces  VI H  en  bou le  de  n eige
au x  p opu lat i on s  cl és  l e  l on g  de  l a  por t i on  T ogolai se  et  Ben in oi se,  l e  m a r di  0 5  Déc em br e
20 17  à  Kod jov i ak op e  do n t  l e  t h èm e  est  dr oi t  à  l a  san t é.  Ce  l an cem en t  d on n e  l e  t on  au
dép i sta ge, la d i st r i bu t i on  de co n dom s et  u n e sen sibi l i sa t i on  à l ’ en dr oi t  des popu lat i on s
v i v an t  su r  l e co r r i do r  A bi d jan -L ago s.

dicalement  en plus d’une enve-
l oppe pécuni ai re déf ini e par  l a
CVJR selon l a gravi té du pr éju-
dice.

La pr ise en  charge médicale
est  assur ée par  l ’Associ ati on
AI MES-Af r i que dans l es
domaines de la médecine géné-
rale,  la neurologie,  l ’ORL,  l a gy-
nécologie, et de la chirurgie. Les
vi ctimes ont  expr imé leur  sati s-
f act ion  et  dit  disposées à par -
donner  pour  une cohabit at ion
paci f i que. Le progr amme des
réparations est  une recomman-
dat ion  de l a commission  Vér it é
Justice et Réconciliation (CVJR).

L a Réd ac t i on

INDEMNISATION DES VICTIMES
 Le HCRRUN passe à l’action

L a m ise en  œu v r e du  p r ogr am m e de r ép ar at i on , v ol et
i n dem n isa t i o n  du  H au t -Co m m i ssa r i a t  à  l a  Réc on c i l i a -
t i on  et  au  Ren f o r cem en t  de l ’ Un i t é Na t i on al  ( HCRRUN),
a  dém ar r é l e m ar d i  12 décem br e 20 17, à  L om é. Cet t e pr e-
m ièr e p h ase c o n c er n e l es v i ct i m es vu l n ér ab l es d es r é-
gi on s des Sav an es, Kar a et  Cen t r a le. I l  s’agi r a d’u n e p r i se
en  ch a r g e m éd i c o -p sy c h o lo gi q u e d es v i c t i m es d es  v i o -
l en ces  soc io p ol i t i qu es  d u  T og o  q u i  c o u v r en t  l a  p ér i od e
de  195 8  à  20 0 5.

La semaine du 12 au 16 dé-
cembr e est  consacr ée aux v ict i-
mes vulnérables du pool1 cons-
ti tués des r égions de la sav ane,
de l a Kara et centr ale. Ell es se-
ront  au total  21 victimes de ces
régions ayant  subi  un préjudi ce
notamment une at tei nt e de leur
i nt égr i té phy sique ou ment ale,
une souf f r ance ment ale, une
pert e matéri ell e ou une atteinte
grave à leur s droi ts f ondamen-
taux en raison d’actes ou d’omis-
si ons const ituant des v iol at ions
grav es des droi ts de l ’Homme.
Pour  M. Wiy ao EVALO, 1er  rap-
por teur du HCRRUN, l es v icti -
mes ser ont pr ises en charge mé-
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Après plus de dix -sept (17) mois pas-
sés à la pr ison civ ile de Tsévi é pour  une
af fair e di te d’escroqueri e internat ionale
qui l ’opposai t à l ’Emir ati Abass El Yous-
sef, l’ex Ministre togolais en charge de l’ad-
mini str at ion ter r it or iale, Pascal
Akoussoulélou  Bodjona a recouvré sa li-
ber té d’of fi ce l e samedi  6 f év r i er  20 16.
Dès lors, il est libre de ses actes et de ses
mouvements. Au lieu qu’on lai sse l’ancien
por te-parole du gouvernement  togolai s
qui a passé 525 jours dans les geôles de la
pri son civ i l e de T sév ié se r eposer , des
langues se sont  déli ées au sujet  de son
av eni r poli t i que. D’aucuns se posaient la
questi on  de sav oi r  qui  a l ibéré l’ancien
ministre grand for mat. D’aut res par con-
t re donnaient  les r ai sons qui  ont  mil it é
en  f aveur  de sa l ibérati on.  Dans t out  l es
cas, ce  qui importe c’est la libérat ion de
Pascal Bodjona, les autres considérati ons
sont  i nut i les et  sans import ance. Mai s
pour  couper  cours à t out es ces polémi -
ques, l ’i ntér essé a i ndi qué tout  simple-
ment que l’av enir d’un homme est di ct é
par  son créateur . Un l angage t r ès sim-
pli st e mais pleine de modesti e qui  tr an-
che avec les propos qu’il avait tenus l ors-
qu’i l  av ai t  or gani sé une conf érence de
presse à l ’hôtel  Eda-Oba quelques mois
après sa li bérati on  pr ov isoi re de l a gen-
dar meri e nat ionale.

Dans cette aff aire d’escr oquerie inter-
nati onale, s’il  est  vr ai  que Pascal Bodjona
aff irme ne r ien se reprocher, les Togolais
sont divi sés sur cette question.  Les pr o-
ches du  mini str e  estiment  que ce sont
des montages orchest rés par  l’entourage
du Chef de l’Etat pour écarter un ministre
dont  l ’ascendance inquièt e. D’autr es par
cont re r est ent  dubit at i fs  et  souhai t ent
qu’i ls soient organisés très rapidement un
procès pour situer les responsabili tés. Ce
sont là des i nterrogat ions et de supput a-
t i ons des Togolai s car , personne n’est
dans les secrets des dieux pour compr en-
dre et savoir r éellement  l e fond de cette
af fair e qui a ét é émail lée de rebondi sse-
ment s en  rebondissement s.  En  r éal i té,
aucun togolais fut -i l, n’est  mi eux placé
pour  compr endre et  ex pli quer  l es con-
t our s de cet t e af fai r e r ocambolesque.
Exi st e-ell e eff ect iv ement  ou est -el le un
montage pour noyer le ministre Bodjona ?
Difficile de l’affirmer .  Seul Pascal Bodjona
et  son  mentor  le Pr ésident  de la républ i-

TRÊVE DE POLÉMIQUE SUR LA  LIBÉRATION DE L’ANCIEN MINISTRE DE L’ADMINISTRATION TERRITORIALE

Pascal Bodjona désormais seul face à son destin
que Faur e Essozimna Gnassingbé sav ent
ce qui se passe r éel lement. Le reste n’est
qu’hal l ucinati ons.

A la rédaction de Libérat ion, nous es-
timons que si l ’af faire d’escroquerie inter-
nat ionale est  un  pur  mont age comme l e
clament  les f ans de l’ancien  minist re de
l’administrati on ter r itor iale, il doit cepen-
dant  avoi r  un di f f ér end qui  opposerai t
Faure Gnassingbé et son ancien pr ot égé
Pascal Bodjona. Pui sque Pascal Bodjona
lui -même avai t déclaré lorsqu’on l’embar-
quait pour la pr ison civile de Tsévié : « on
ne dépose pas Pascal  Bodjona pour  des
moti fs d’escr oquer ie i nternat ionale mais
pour des mot ifs polit iques ». D’abord une
quest ion  se pose. Qui  l e dépose ? Et
comme il  le dit  que c’est  pour  des raisons
polit i ques qu’on le dépose, cela veut di re
qu’il connait les motifs pour lesquels il est
persécut é. En poli t i que, on mange et on
boi t  ensemble. C’est  ai nsi  qu’on  peut  se
manger  également  lorsque les i ntérêts se
cr oi sent . Sinon comment compr endr e
que  pour  une  af f air e  simi lai r e,  Faur e
Gnassingbé a pu sauver l ’opposant Nico-
l as Lawson pour  év i ter  qu’il  soi t  t r ainé
dans la boue et  quand il  s’est  agit  de son
mini str e et  pas n’import e qui , son bras
droit et qui était cité comme témoin dans
cette affaire, le Chef de l’Et at  affiche une
indi f fér ence tot ale et  l aisse son  ancien
bras droit être trainé comme un « vulgaire
délinquant » ? A llez-y comprendr e. Le si-
l ence sépul cr al du Chef de l’Et at dur ant
tout ce temps de détention de son ancien
mini st r e d’ét at  est  sy mpt omat ique d’un
malaise qui existe ent re les deux hommes
que l es T ogolai s ignor ent. L’on se sou-
v ient que c’est quelques mois après son
év icti on du gouver nement  qu’i l  a été ar-
rêté et  gardé à vue à l a gendarmer ie na-
t ionale. Ca v oudr ai t  di r e beaucoup de
chose. En t out  ét at  de cause, Pascal
Bodjona n’est pas n’importe qui. C’est un
animal  pol i t i que qui  sait  li r e l ’act ual it é
poli t i que de son  pay s.  Bien  plus,  pour
avoi r  mi li t é au sein du HACAM E, pour
avoir mi lité longt emps dans le RPT avant
d’occuper  de haut es r esponsabi l it és, i l
saura quelle posture adopter pour ne pas
êtr e ef f acé complèt ement  sur  la scène
pol i t ique t ogolai se. I l  r ev i ent  à Pascal
Bodjona de r éfl échi r  par  deux f oi s, s’i l
reconnait av oi r off ensé son patr on, i l ne
lui coûte r ien de lui présenter ses excuses

et demander par don car , c’est ce que r e-
commandent  l ’humi li t é  et  le  bon  sens.
Cela va de son avenir politique, au r i sque
de t omber  dans l es mêmes er reurs que
Agbeyome Kodjo et Dahuku Pèr e qui, au
f inal  ont  su  se r achet er .   Somme t oute,
aucun  togolais ne peut  prétendre mieux
cerner cette hi stoire d’escroquerie i nter-

L’Ent reprise Sociale de Mar ché Com-
mun (ESMC) a été lancée ce mercredi 20
janvier à Lomé. I l s’agit d’une plateforme
int égrant les opér ateurs économiques  de
sort e à ouvr ir  toute la communauté aux
marchés, dans l e  cadre de la r éal isati on
des Object ifs de Développement Durable
(ODD).Ent repr ise de droi t  t ogol ai s, 
l’ESM C a pour  activi tés: la r echerche et
l e développement  de l ogici el s, l ’ex ploi -
tati on  du  progiciel  M CNP, le commer ce
sur i nternet, conseil en organi sation des
aff ai r es commerciales. « L’unique pro-
duit  qui  a ét é l ancé c’est  le progi ci el
MCNP. C’est en f ait l ’out il  de dév eloppe-
ment durable pour fai re en sorte que  les
17 objecti fs durables  qui  ont  été adop-
tés le 17 nov embre dernier puissent êt re
r éali sés.  sur  le plan marchand, l e pro-
mot eur  met  à l a di sposi ti on  de t ous les
act eur s sur t out  de t ous l es par tenai res
qui œuvrent dans les ODD afin qu’ils puis-
sent eff ecti vement s’en ser vir  et réaliser
à l ’orée 20 30 l es objectifs de développe-
ment  dur able. Nous di sposons d’une
plat e-for me  nommée MCNP où   l es ac-
teurs opèrent t ranquil lement . C’est donc
un outil à la disposit ion de pl usieur s ac-
teurs.  Chacun  l’util ise dans son  domaine
d’act i vi t é. T ant ôt  j e sui s pr oduct eur ,
j ’aur ai  l ’ int erf ace de pr oduct i on  pour
fair e mon activ it é de producti on Je suis
t ransfor mat eur, j ’aur ai  mon i nt er face
pour  f ai re mon act iv it é de t ransf or ma-
tion, j’aurai mon interface de distr ibution
pour faire également mon travai l, sachant
que nous sommes t ous sur  un marché
commun  où  il  n’y  a pas de mév ente où  le

pr oblème de consommat eur s qui  man-
quent, parce que c’est un marché qui ga-
rant it  la consommation », a ex pli qué M.
Bouk pessi Foudou.

Quels sont les avantages que comporte
le progi ci el  ?«  l e pr ogiciel  compor te ce
qu’on  appell e l e  compte mar chand.  Le
compte marchand est  l’élément  de base.
C’est pour cela qu’aujourd’hui, deux pr o-
gr ammes passent et font appel à la sous-
cr i pt ion au compte mar chand au t i ers.
Fai sons en  sort e que per sonne ne soi t
laissé de côté ; que des gens ne soient pas
dét enteurs de compt e mar chands sachant
que  le compte marchant est l’act ivité gé-
nérat r ice de r ev enu par  ex cel l ence.
Quand  j’ai  mon  compte marchand  lié à ce
mar ché, j e sui s déjà pr édisposé à av oi r
un revenu soi t  r écur ent  de manièr e du-
rable soi t un revenu ponctuel  par ce que
je viens bénéf ici er  de la réduction  sur  le
coût  r éel  de la consommat ion  ».

Qu el l es son t  l es con di t i on s ?« Les
conditi ons sont assez souples, c’est d’al-
ler payer les frais de souscription sur l’un
des compt es bancair es que nous avons
munis de r eçu de la banque et  r ev enez
dans l ’un de nos ser v i ces soi t  dans l es
cy bers. T out  cela f era l’objet  d’une com-
munication   et  on  peut  revenir  à la dir ec-
t ion  pour t ransmettre le reçu  et l es f or-
mal it és d’enr egistr ement   commencent .
Mais nous vous disons d’avance qu’il aura
des centrales d’enrôlement et des cent ra-
les  d’achat   qui,  sous peu  se mett ront  en
place où l es gens faci l ement  se di r ige-
ront », a-t -i l conclu.

ESMC nouveau produit sur le marché
pour alléger la souffre des populations

nationale au contour flou et obscur. Seuls
Pascal  Bodjona et  l e Président  de la Ré-
publ i que Faur e Essozimna Gnassingbé
dét i ennent l e secr et . Ceci ét ant , Pascal
Bodjona est  désor mai s seul  f ace à son
dest in.

                                                                                                                                Lavérité


